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ÉLAN, EMPORTEMENT CAPRIC IEUX ET  PASSAGER

Numéro spécia l :  
Adaptat ion socioaffect ive  

des jeunes ayant  une douance



Chères lectrices,  
chers lecteurs

Ce numéro spécial porte sur l’adaptation so-
cioaffective des jeunes ayant une douance 
et comprend également un article hors thé-
matique.

La douance ne fait pas l’objet d’un consen-
sus définitionnel ni quant au seuil retenu. 
Dans ce numéro, nous nous appuyons sur la 
définition inclusive de Françoys Gagné, selon 
laquelle la douance regroupe différents do-
maines d’habiletés mentales (intellectuelles, 
créatives, socioaffectives, perceptuelles) et 
physiques (musculaires, contrôle moteur). 
Pour être reconnue comme douée, une per-
sonne doit manifester l’une ou l’autre de ces 
habiletés dans les 10 % supérieurs par rap-
port aux pairs du même âge.

Comme à l’habitude, La Foucade s’ouvre sur 
un mot de la directrice générale du CQJDC. 
La section Du côté de la recherche comprend 
deux articles portant respectivement sur le 
stress vécu par les parents d’enfants ayant 
une douance et un trouble du déficit de l’at-
tention/hyperactivité, et sur le portrait de 
l’ennui chez les élèves doués et douées du 
primaire.

Deux Coups de cœur des régions sont égale-
ment présentés : un groupe de parole offrant 
aux élèves ayant une douance un espace 
sécurisant favorisant la compréhension de 
soi, et le Bivouac, un centre de soutien en 
adaptation scolaire. La rubrique Question 
de l’heure aborde la sous-performance chez 
les jeunes ayant une douance, ainsi que les 
mythes et réalités concernant leur adapta-
tion socioaffective.

Le coin des parents explore la collabora-
tion famille-école et l’admission précoce à 
l’école. Dans Le coin des jeunes, on propose 
des stratégies sur la douance intellectuelle 
et les amitiés. Le CQJDC a lu pour vous pré-
sente la bibliothérapie comme soutien au 
développement socioaffectif. La feuil le de 
route du psychoéducateur expose les élé-
ments d’une démarche d’évaluation aux fins 
d’une demande de dérogation scolaire. Un 
pas vers l’ inclusion présente les conditions 
favorisant l’ intégration sociale des élèves 
ayant une double exceptionnalité qui sont 
ressorties dans une recherche qualitative. 
Enfin, De la théorie à la pratique présente le 
cas d’une élève ayant un profil de double ex-
ceptionnalité et les solutions mises en place 
pour favoriser son adaptation scolaire.

Quelques nouvelles brèves du CQJDC com-
plètent ce numéro. Bonne lecture !
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1. Directrice du CQJDC

Dans le cadre de cette édition de la revue, La foucade, le Comité québécois pour les jeunes en difficulté de com-
portement (CQJDC) souhaite mettre de l’avant un sujet qui demeure bien souvent méconnu et entouré de fausses 
croyances : la douance.

Pour bien des gens, la douance résonne à travers une seule conception, celle d’une intell igence supérieure 
qui facil ite la réussite scolaire. Or, les jeunes ayant une douance vivent une diversité de défis au quotidien qui 
rendent leur réalité beaucoup plus complexe que nous pourrions le croire. En tant que parent ou qu’intervenant 
et intervenante, nous avons tout à gagner à mieux comprendre ses nombreuses nuances et ses influences sur 
nos jeunes.

Heureusement, les différentes recherches réalisées sur le sujet permettent aujourd’hui de mieux comprendre 
les enjeux liés à la douance et de mettre en lumière les pratiques permettant de mieux soutenir les jeunes qui 
vivent cette réalité.

I l ressort des dernières années, une volonté réelle, à travers les différents milieux éducatifs, de permettre à ces 
jeunes de s’épanouir dans tout leur potentiel. Le CQJDC est fier de contribuer, à sa manière, à cette démarche 
collective bien essentielle pour ces jeunes.

Bonne lecture ! 

Mot de la directrice
Les nombreuses nuances de la douance
Joudie Dubois1

Des ressources pour 
soutenir vos interventions

Découvrez toutes nos publications au miditrente.ca.



5Vol. 26, no 2, mai 2026

Du côté de la recherche
Se sentir efficace pour mieux faire face au stress : le vécu des parents 
d’enfants ayant une douance et un TDAH
Jul iette François-Sévigny1, Mathieu Pi lon2 et Anne Brault-Labbé3

1	 Candidate au doctorat en psychologie, Université de Sherbrooke.
2	 Ph. D., psychologue, neuropsychologue et professeur, Département de psychologie, Université de Sherbrooke.
3	 Ph. D., psychologue et professeure titulaire, Département de psychologie, Université de Sherbrooke.

Une étude québécoise récente met d’ail-
leurs en lumière l’ampleur de ces dé-
fis. Les parents, dont l’enfant ayant une 
douance présente aussi un trouble comme 
le TDAH, rapportent plus de difficultés que 
ceux dont l’enfant n’a pas de trouble as-
socié. Ces difficultés touchent autant leur 
rôle parental que la vie familiale et l’ac-
compagnement scolaire (Brault-Labbé et 
al., 2024). À la longue, l’accumulation de 
ces exigences peut contribuer à augmen-
ter le stress vécu par ces parents (p. ex. 
Barroso et al., 2018 ; Fang et al., 2021). 
Ce stress naît d’un déséquilibre quand les 
parents sentent que les exigences liées 
à leur rôle parental dépassent les res-
sources à leur disposition (Montoro-Pérez 
et al., 2024).

Or, ce stress parental n’est pas sans 
conséquences. I l  peut avoir des réper-
cussions négatives bien documentées sur 
le bien-être des parents et des enfants, 
notamment sur la qualité des interactions 
familiales et le climat émotionnel à la 
maison (p. ex., Gordo et al., 2018 ; Ren et 
al., 2024). Malgré cela, l’expérience des 
parents d’enfants avec une douance in-
tellectuelle et un trouble associé demeure 

Être parent d’un enfant avec une 
douance intellectuelle est souvent 
associé, dans l’ imaginaire collec-
tif, à des réussites scolaires et à 
un parcours facil ité (Matthews et 
al., 2014). Pourtant, pour plusieurs 
familles, la réalité est tout autre. 
Certains enfants ayant une douance 
éprouvent également des difficultés 
d’adaptation psychosociale ou sco-
laire, comme des difficultés à gérer 
ses émotions ou une sous-perfor-
mance à l’école. Dans ces situa-
tions, le quotidien parental peut 
rapidement devenir exigeant, voire 
éprouvant (Wells, 2018). Les défis 
sont encore plus grands lorsque la 
douance de l’enfant s’accompagne 
d’autres difficultés, telles que le 
trouble du déficit de l’attention avec 
ou sans hyperactivité/impulsivité 
(TDAH) (Tasca et al., 2024).

étonnamment peu documentée dans les 
écrits scientifiques actuels (Sodergren et 
Kettler, 2025).

En fait, à ce jour, une seule étude s’est 
penchée sur le stress vécu par les pa-
rents d’enfants ayant une double excep-
tionnalité. Cette étude suggère que le ni-
veau de stress vécu par ces parents peut 
être particulièrement élevé (Wells, 2018). 
Toutefois, elle ne permet pas de détermi-
ner ce qui contribue le plus à ce stress : 
est-il principalement l ié à la douance, au 
trouble associé ou à la combinaison des 
deux ? Elle ne permet pas non plus de 
mieux comprendre si l’expérience des pa-
rents varie selon le profil cognitif de leur 
enfant, par exemple, lorsque l’enfant est 
à la fois doué ou douée et présente un 
TDAH, un profil pourtant très fréquent en 
clinique (Barnard-Brak et al., 2015 ; Fu-
gate, 2018).

Malgré les l imites de cette étude, elle 
suggère que se sentir efficace comme 

parent peut aider à réduire le stress pa-
rental (Wells, 2018). Le sentiment d’effi-
cacité parentale, soit la perception qu’ont 
les parents de leur capacité à répondre 
aux besoins de leur enfant, apparaît par 
conséquent comme un levier d’interven-
tion prometteur pour soutenir les parents 
au quotidien (Bandura, 1977 ; de Montigny 
et Lacharité, 2005).

Dans ce contexte, une équipe de recherche 
de l’Université de Sherbrooke s’est pen-
chée sur deux questions clés concernant 
les parents d’enfants ayant une douance 
et un TDAH. D’abord, elle s’est demandé 
si le fait de se sentir efficace comme pa-
rent peut réellement constituer un levier 
d’action pour soutenir ces parents dans la 
gestion de leur stress parental. Ensuite, 
elle a cherché à comprendre comment ces 
parents vivent ce sentiment d’efficacité 
parentale, et ce qui, selon eux, les aide 
à se sentir efficaces dans leur rôle, ou, 
au contraire, ce qui vient compliquer leur 
tâche.
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La méthode

Pour répondre à ces questions, deux 
études complémentaires ont été menées, 
chacune éclairant un aspect différent de 
l’expérience des parents d’enfants doués 
présentant un TDAH.

Étude 1 – Se sentir efficace comme 
parent :  un levier pour réduire le 
stress ?

Pour répondre à cette première question, 
l’équipe de recherche a rencontré 279 pa-
rents d’enfants âgés de 6 à 16 ans, dont 
71 % étaient des mères. Les enfants pré-
sentaient des profils variés : 

•	 50 enfants avaient une douance intel-
lectuelle (50 % étant des fi l les) ;

•	 61 enfants présentaient un TDAH (32 % 
étant des fi l les) ;

•	 52 enfants cumulaient une douance in-
tellectuelle et le TDAH (40 % étant des 
fi l les) ;

•	 47 enfants ne présentaient ni l’un ni 
l’autre (52 % étant des fi l les).

 
Concrètement, les parents ont rempli des 
questionnaires portant sur leur niveau 
de stress parental4 et sur leur sentiment 
d’efficacité parentale5. 

Pendant ce temps, leur enfant participait à 
une évaluation cognitive réalisée par des 
étudiantes et des étudiants au doctorat 
en psychologie clinique, sous la supervi-
sion d’un neuropsychologue d’expérience. 
Cette évaluation permettait d’identifier la 
douance intellectuelle ou le TDAH chez 
l’enfant. L’équipe a choisi d’évaluer direc-
tement les enfants pour ne pas exclure les 
familles n’ayant pas encore eu accès à ce 
type de service, souvent difficile d’accès 
ou coûteux. 

Plus précisément, la douance intellectuelle 
a été identifiée à partir d’un score de 130 
ou plus à un test d’intelligence standardisé 
(WISC-V), interprété en tenant compte du 
développement global de l’enfant et des in-
formations recueillies auprès des parents. 
Le TDAH a quant à lui été établi à partir 
de critères cliniques reconnus, tels que 
ceux du Manuel diagnostique et statistique 
des troubles mentaux (DSM-5 ; American 
Psychiatric Association, 2023), à l’aide 
d’entretiens structurés et de question-
naires complétés par les parents (K-SADS-
PL-DSM-5 et Conners 3). Ces outils per-
mettaient de documenter la présence des 

symptômes, leur durée, leur apparition 
précoce ainsi que leur impact dans diffé-
rents contextes de la vie de l’enfant.

Une fois les données collectées, l’équipe de 
recherche a cherché à voir si le fait de se 
sentir efficace comme parent pouvait faire 
une différence dans le stress vécu par les 
parents, selon que leur enfant présente une 
douance, un TDAH, les deux ou aucun des 
deux. Autrement dit, les analyses permet-
taient de vérifier si le sentiment d’efficacité 
parentale pouvait aider certains parents à 
mieux faire face au stress.

Étude 2 – Comprendre le sentiment 
d’efficacité parentale du point de vue 
des parents d’enfants doués présen-
tant un TDAH

Pour approfondir la compréhension du sen-
timent d’efficacité parentale, l’équipe de 
recherche a ensuite donné la parole aux 
parents. Onze parents d’enfants ayant une 
douance et un TDAH, dont six pères, ayant 
déjà participé à la première étude, ont par-
ticipé à cette deuxième étude.

Ces parents ont participé à des entretiens 
individuels au cours desquels l’invita-
tion leur a été faite de parler de leur ex-
périence comme parent d’un enfant ayant 
une douance et un TDAH. Les échanges 
portaient notamment sur la façon dont ces 
parents se sentent dans leur rôle parental, 
sur les situations qui renforcent leur senti-
ment d’efficacité, ainsi que sur celles qui, 
au contraire, le fragilisent, selon leurs per-
ceptions.

L’équipe a ensuite analysé les propos re-
cueillis afin de dégager les grands thèmes 
qui revenaient d’un parent à l’autre. Cette 
démarche a permis de faire ressortir des 
expériences communes, des défis partagés 

et des éléments du quotidien qui influencent 
le sentiment d’efficacité parentale perçu de 
ces parents.

Les pr incipaux résul tats  et  la 
d iscussion 

Derrière les chiffres et les analyses, l’une 
des questions qui guidaient ce projet de 
recherche était la suivante : se sentir effi-
cace comme parent peut-il aider à mieux 
faire face au stress parental lorsque son 
enfant présente à la fois une douance in-
tellectuelle et un TDAH ? Les résultats ob-
tenus suggèrent que oui.

Le stress vécu par les parents

Les parents d’enfants ayant une douance 
et un TDAH rapportent en effet des ni-
veaux de stress parental plus élevés que 
ceux d’enfants ne présentant ni douance 
ni TDAH. Mais l’étude va plus loin. Elle 
suggère que ce stress accru s’explique en 
partie par un sentiment d’efficacité pa-
rentale plus fragile (François-Sévigny et 
al., 2025).

Une explication possible pourrait être l iée 
au fait que ces parents se sentent seuls 
et incompris. En effet, plusieurs parents 
d’enfants ayant une douance, avec ou 
sans trouble associé, rapportent sou-
vent un sentiment d’isolement et de ju-
gement de la part de leur entourage (p. 
ex. Arnstein, 2020 ; Brault-Labbé et al., 
2021 ; Wells, 2018). Craignant d’être ju-
gés et jugées, plusieurs parents hésitent 
à parler ouvertement de leurs difficultés, 
que ce soit au moment de demander des 
accommodements scolaires ou de décrire 
des comportements qui ne correspondent 
pas à l’ image attendue d’un enfant 
« doué » (Brault-Labbé et al., 2025). Ce re-
trait peut l imiter les occasions d’échanger 

4	 Le stress parental a été évalué à l’aide de l’ Inventaire de stress parental – format abrégé (Abidin, 2012 ; Touchèque et al., 2016).
5	 Le sentiment d’efficacité parentale a évalué à partir de deux questionnaires complémentaires : le Questionnaire d’autoévaluation de la compétence éducative parentale (Gibaud-Wallston, 

1977 ; Terrisse et Trudelle, 1988) et le Parent Empowerment and Efficacy Measure (Freiberg et al., 2014).
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avec d’autres parents vivant des réalités 
similaires ou de recevoir des encourage-
ments et de la reconnaissance (Bandura, 
1997). À la longue, ce manque de soutien 
pourrait fragil iser le sentiment d’efficaci-
té parentale et contribuer à augmenter le 
stress vécu au quotidien.

Le sentiment d’efficacité parentale 

Si se sentir efficace comme parent appa-
raît comme un levier important pour mieux 
gérer le stress chez ces familles (Fran-
çois-Sévigny et al., 2025), la deuxième 
question de ce projet de recherche était 
la suivante : « Qu’est-ce qui, selon ces pa-
rents, les aide à se sentir efficaces dans 
leur rôle, et qu’est-ce qui, au contraire, 
vient compliquer leur tâche ? »

Les parents expliquent que se sentir ef-
ficace comme parent passe souvent par 
une posture proactive, notamment en 
cherchant activement de l’ information et 
des outils pour mieux soutenir leur enfant 
(François-Sévigny et al., sous presse) . Ce 
témoignage il lustre bien cette réalité.

Je suis toujours en train de chercher 
des solutions. Et lorsque je pense en 
avoir trouvé une, je me rends compte 
que ce n’est peut-être pas suffisant, 
alors je dois creuser davantage pour 
en trouver d’autres. 

Chercher activement des solutions pour-
rait aider ces parents à ressentir moins 
d’impuissance face aux défis du quoti-
dien. En ayant l’ impression de pouvoir 
agir concrètement pour leur enfant, leur 
sentiment d’efficacité parentale est ren-
forcé (Shokoohi-Yekta et Ghasemzadeh, 
2020). Cette posture apparaît d’autant 
plus importante que le sentiment d’inef-
ficacité se compose souvent d’émotions 
difficiles, comme vu précédemment (Fran-
çois-Sévigny et al., sous presse).

Des obstacles… mais aussi des le-
viers pour se sentir efficace comme 
parent

Les parents ont aussi identifié des élé-
ments de leur environnement qui in-
fluencent leur sentiment d’efficacité pa-
rentale. Certains éléments sont perçus 
comme des sources de soutien, d’autres 
comme des obstacles.

Parmi les obstacles, les stéréotypes so-
ciaux entourant la douance intellectuelle 

occupent une place importante. Comme 
l’exprime un parent :

Pour la plupart des gens, c’est perçu 
comme : “Arrête de te plaindre, tu es 
chanceux, ton enfant réussit bien à 
l’école.” Mais en réalité, c’est beau-
coup plus complexe que ça. 

En effet, la douance intellectuelle de-
meure souvent associée à une image 
mythifiée et perçue comme un privilège 
(Cross et al., 2019). Cette représentation 
sociale peut peser lourd pour plusieurs 
parents (Brault-Labbé et al., 2025). Cette 
vision stéréotypée peut mener à une mi-
nimisation des difficultés vécues par les 
familles et nourrir un sentiment d’i l légiti-
mité lorsqu’elles tentent de les exprimer 
(François-Sévigny et al., sous presse). 
Certains parents rapportent même 
craindre d’être perçus comme prétentieux 
lorsqu’ils évoquent la douance de leur en-
fant (Brault-Labbé et al., 2024 ; Matthews 
et al., 2014). En conséquence, i ls peuvent 
hésiter à demander de l’aide, tendent à se 
replier sur eux-mêmes et se sentent da-
vantage seuls, ce qui peut fragil iser leur 
sentiment d’efficacité parentale.

À l’ inverse de ces obstacles, les parents 
d’enfants ayant une douance et un TDAH 

sondés ont également identifié certaines 
stratégies qui contribuent à renforcer leur 
sentiment d’efficacité parentale. Parmi 
celles-ci, le soutien social ressort comme 
un élément central. Comme l’i l lustre ce 
parent :

Nous avons d’autres parents ayant 
des enfants au profil similaire avec 
qui nous parlons… J’aurais aimé 
avoir ce type de soutien, alors main-
tenant je l’offre aux autres. 

Le fait d’échanger avec d’autres parents 
vivant des réalités similaires semble 
contribuer à renforcer la croyance en sa 
propre capacité à faire face aux défis pa-
rentaux (de Souza Fleith et al., 2024). De 
façon intéressante, les parents rencontrés 
semblent accorder davantage de valeur 
au partage d’expériences vécues qu’à la 
transmission de conseils parentaux (Fran-
çois-Sévigny et al., sous presse). Dans un 
contexte aussi complexe que celui de la 
parentalité d’un enfant doué présentant 
un TDAH, les conseils généraux pourraient 
être perçus comme peu adaptés, alors que 
le partage d’expériences concrètes offre 
une reconnaissance mutuelle et un sou-
tien plus ancré dans la réalité, favorables 
au développement du sentiment d’effica-
cité parentale.
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Conclusion

Ce projet de recherche met en évidence 
le rôle du sentiment d’efficacité parentale 
comme levier d’intervention pour soutenir 
les parents d’enfants ayant à la fois une 
douance et un TDAH dans la gestion de 
leur stress parental, souvent plus élevé 
que chez les parents d’enfants ne présen-
tant pas ces caractéristiques.

Les résultats montrent aussi que les sté-
réotypes sociaux entourant la douance 
sont perçus, par les parents d’enfants 
ayant une douance et un TDAH, comme 
nuisant à leur sentiment d’efficacité pa-
rentale. Dans ce contexte, les membres 
des services professionnels des milieux 
scolaires, de la santé et des services so-
ciaux ont un rôle important à jouer,  en 
commençant par se familiariser avec 
les réalités de la douance, avec ou sans 
trouble associé, afin de mieux comprendre 
les défis vécus par les familles et d’éviter 
certaines idées préconçues. En favorisant 
des milieux plus compréhensifs et bien-
veil lants, les membres des services pro-
fessionnels peuvent contribuer, indirecte-
ment, à renforcer le sentiment d’efficacité 
parentale et à réduire le stress vécu par 
les parents. 

Enfin, puisque le soutien social est perçu 
par les parents d’enfants doués et TDAH 
comme un facteur favorisant leur senti-
ment d’efficacité parentale, ces résultats 
invitent à envisager d’autres façons de 
soutenir concrètement les familles. Et si 
la prochaine étape consistait à créer un 
groupe de soutien pour ces parents ? Le 
simple fait de partager, d’échanger et de 
se reconnaître peut contribuer à renfor-
cer leur sentiment d’efficacité parentale. 
L’équipe y réfléchit déjà. 
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Les é lèves ayant  une douance  
et  l ’ennui

Bien que les élèves avec douance ne pré-
sentent pas un profil homogène, diverses 
caractéristiques associées à la douance 
leur sont néanmoins communes. Parmi 
celles-ci, certaines concernent directe-
ment le contexte éducatif, comme une 
compréhension plus fine et approfondie 
des contenus, ainsi qu’une plus grande 
rapidité à mémoriser ou à acquérir de 
nouvelles notions (p. ex. Davis et al., 
2014). À titre d’exemple, une forte propor-
tion de ces élèves maitrise déjà de 40 % à 
50 % des savoirs avant qu’ils leur soient 
enseignés (Reis et Hébert, 2007). Ainsi, 
lorsque l’enseignement est insuffisam-
ment adapté à leurs besoins, ces élèves 
peuvent attendre longtemps avant d’avoir 
le sentiment d’apprendre ou de progres-
ser, une situation susceptible d’engendrer 
de l’ennui. 

L’ennui, une émotion négative dans la 
classe

L’ennui en contexte scolaire constitue une 
émotion négative qui survient notamment 
lorsque le contexte d’apprentissage n’est 
pas adéquat (Pekrun et al., 2023). Son 
apparition est l iée au contrôle que l’élève 
perçoit avoir en classe et à la valeur qu’il 
ou qu’elle attribue à la situation d’ap-

Imaginons un ou une élève avec une 
douance, présentant une grande 
facil ité d’apprentissage, évoluant 
dans une classe ordinaire composée 
de jeunes de son âge aux capaci-
tés très hétérogènes. On pourrait 
aisément supposer que cet ou cette 
élève s’ennuiera rapidement lors de 
situations d’apprentissage et, par 
ennui, aura tôt fait de déranger ses 
pairs. Mais qu’en est-il réellement ? 
C’est ce que tente de mettre en lu-
mière l’étude présentée ici, menée 
dans le cadre d’un projet doctoral 
visant à établir le portrait de l’ennui 
vécu en classe.

prentissage. Ainsi, une élève douée qui 
s’ennuie peut avoir l’ impression d’exer-
cer un contrôle trop grand sur certaines 
tâches en raison de leur facil ité, et, pa-
rallèlement, attribuer très peu de valeur à 
l’enseignement, car l’apprentissage d’un 
contenu déjà maitrisé n’apparait pas utile. 
Lorsque l’ennui est plus intense ou plus 
fréquent, i l  peut engendrer des consé-
quences négatives sur le fonctionnement 
scolaire de l’élève, comme une baisse du 
bienêtre, de l’engagement ou du rende-
ment (Tze et al., 2016). 

Faire face à l’ennui

Lorsqu’un ou une élève s’ennuie en 
classe, i l  ou elle mobilise des stratégies 
cognitives ou comportementales qui lui 
permettent de s’adapter à cette situation, 
c’est-à-dire de réduire l’ inconfort l ié à 
cette émotion. Par ail leurs, plus l’ennui 
est fréquent, moins les stratégies adop-
tées tendent à être productives face à la 
situation d’apprentissage (Finkielsztein, 
2020 ; Hirvonen et al., 2020). Ces stra-
tégies se distinguent selon leur capacité 
à maintenir l’engagement dans la tâche 
(Nett et al., 2010). 

D’un côté, les stratégies d’approche, tant 
cognitives que comportementales, per-
mettent à l’élève de se recentrer sur ce 
qui doit être fait. Elles se manifestent 
notamment par un discours intérieur vi-
sant à retrouver sa concentration, ou par 
des prises de parole favorisant une par-
ticipation active à la tâche. De l’autre, 
les stratégies d’évitement, cognitives 
et comportementales, offrent plutôt une 
échappatoire face à la situation jugée en-
nuyante. Leurs manifestations sont plus 
ou moins productives : commencer la 
tâche avant la fin des explications, rêvas-
ser, discuter avec ses pairs ou trouver des 
prétextes pour se lever en sont quelques 
exemples. 

Ainsi, un ou une élève qui s’ennuie, mais 
qui recourt à des stratégies d’approche, 
verra son fonctionnement scolaire peu af-
fecté, dans la mesure où son engagement 
dans la tâche se maintient. En revanche, 
le recours à des stratégies d’évitement 
accroit le risque de désengagement : 
l’élève devient alors plus susceptible de 
se démotiver et de voir sa réussite com-
promise.
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Élèves avec douance (n  =  50)

Âge à l’automne 11 ans et 8 mois*

Genre 21 fi l les, 29 gars

Rang centile OLSAT 94,64*

Type de classe
•	 Classe d’école privée
•	 Classe publique enrichie
•	 Classe ordinaire publique

19 élèves
14 élèves
17 élèves

Tableau 1 
Caractéristiques de l’échantillon

* Ces données sont des moyennes

Un portrait de l’ennui chez les élèves 
avec douance

Dans un contexte d’inclusion scolaire, 
les élèves avec douance évoluent au sein 
de classes avec des élèves aux besoins 
hétérogènes. Or, i l  demeure difficile pour 
les enseignants et enseignantes d’adap-
ter leurs pratiques à cette diversité 
(Ziernwald et al., 2022) et de bien cerner 
les besoins spécifiques des élèves avec 
douance (Lagacé-Leblanc et al., 2020). 
Cette réalité augmente la probabilité que 
ces élèves se retrouvent dans des situa-
tions d’apprentissage peu adaptées et, 
par conséquent, propices à l’ennui. Par 
ail leurs, bien que l’ennui soit une émo-
tion vécue par l’ensemble des élèves, ses 
déterminants, et les stratégies mobilisées 
pour y faire face propres aux élèves avec 
douance restent à documenter. L’étude 
présentée ici visait donc à brosser un 
portrait de cet ennui chez cette popula-
tion, en s’appuyant sur leurs perceptions 
de ce phénomère en lien avec le contexte 
de classe, afin d’en dégager des éléments 
qui leur sont spécifiques. 

La méthode de l ’é tude

Pour mener cette étude, un recrutement 
auprès de classes de 6e année de la pro-
vince de Québec a été réalisé. Des 407 
élèves de 6e année provenant de mi-
lieux scolaires diversifiés, 50 élèves 
avec douance ont été identifiés grâce à 
la réalisation du Test d’habileté scolaire 
Otis-Lennon (OLSAT, Lennon et Otis, 2005) 
à l’automne. Le tableau 1 présente les ca-
ractéristiques de l’échantil lon d’élèves 
avec douance. Deux collectes, à l’automne 
et au printemps, ont été réalisées : les 
élèves ont répondu deux fois à un ques-
tionnaire sur les pratiques de différencia-
tion pédagogique perçues, leur perception 
de contrôle et de valeur, leur d’ennui en 

classe et les stratégies mobilisées face à 
l’ennui. Douze élèves avec douance ont 
participé à des entretiens pour enrichir 
la compréhension des données collectées 
grâce aux questionnaires.

La présentat ion et  la  d iscussion 
des résul tats 

Deux volets du portrait de l’ennui établi 
seront abordés ici : les déterminants de 
l’ennui, ainsi que l’expérience de l’ennui 
en soi et les stratégies mobilisées par les 
élèves. Les résultats, tant issus des ques-
tionnaires que des entretiens, seront in-
terprétés au regard des études existantes 
et d’appuis théoriques.

Les déterminants de l’ennui selon les 
élèves avec douance

À l’automne, les élèves avec douance 
rapportaient certaines pratiques de diffé-

renciation en classe, bien que leur mise 
en place leur apparaissait relativement 
l imitée en moyenne (voir la figure 1). Se-
lon ces élèves, ces pratiques ont diminué 
au cours de l’année, comme en témoigne 
la baisse significative observée au prin-
temps. La valeur attribuée aux tâches a 
également subi une baisse notable. Au-
trement dit, au fi l  de l’année, les élèves 
avec douance percevaient non seulement 
moins de pratiques de différenciation dans 
l’enseignement, mais aussi une moindre 
valeur pour les activités proposées en 
classe. Le sentiment de contrôle, quant à 
lui, est demeuré élevé et stable dans le 
temps, ce qui s’avère cohérent avec le fait 
de présenter un bon potentiel scolaire : 
les élèves qui réussissent bien déve-
loppent en effet une confiance en leur ca-
pacité de relever de nouvelles tâches ou 
à progresser à l’école en général (Eccles 
et Wigfield, 2020). Bien que l’état d’ennui 
moyen semble avoir légèrement augmen-
té, la différence observée est trop faible 
pour être considérée comme significative. 
On peut donc conclure que l’ennui est 
demeuré relativement stable entre l’au-
tomne et le printemps.

Les raisons de l’ennui évoquées par les 
élèves lors des entretiens suggèrent 
plusieurs pistes d’explication liées à un 
manque de différenciation pédagogique, 
susceptibles d’éclairer tant la baisse des 
pratiques perçues que celle de la valeur 
attribuée aux tâches. Si certaines de ces 
raisons sont communes à l’ensemble des 
élèves, comme un manque d’intérêt ou un 
manque de choix, d’autres sont propres 

Figure 1 
Déterminant et état d’ennui des élèves avec douance
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aux élèves avec douance et renvoient à 
un écart entre les activités proposées 
et leurs besoins spécifiques en matière 
de défis, de rythme soutenu et de faible 
répétition (Kanevsky, 2011). Comme l’i l-
lustre la figure 2, entre 58 % et 67 % des 
élèves ont mentionné ces raisons particu-
lières en entretien.

L’expérience de l’état d’ennui

Selon les élèves, l’état d’ennui s’accom-
pagne de sensations et de réactions di-
verses qui i l lustrent l’ inconfort que cette 
émotion procure. Les écrits théoriques 
regroupent ces manifestations en plu-
sieurs dimensions (Pekrun et al., 2018 ; 
Vogel-Walcutt et al., 2012) : 

•	 la dimension cognitive, par laquelle 
l’élève juge que la situation est inadé-
quate ; 

•	 la dimension affective, qui renvoie à un 
ressenti d’émotion désagréables ; 

•	 la dimension physiologique, se mani-
festant notamment par de l’ inattention 
ou de la somnolence ;

•	 la dimension comportementale, qui se 
traduit par une diminution des réac-
tions physiques ; 

•	 la dimension motivationnelle, qui ex-
prime le désir de s’extraire de cet état.  

Parmi les élèves avec douance de l’échan-
til lon, plusieurs rapportent une perte 
d’attention et une déformation de la per-
ception du temps, qui leur semble alors 
interminable : « Des fois, quand c’est long, 
j’arrête d’écouter un peu. Mes oreil les 
turn off. Puis, quand c’est le temps de 
faire le travail, je sais pas trop quoi faire » 
(élève 023). D’autres évoquent un manque 
d’envie d’accomplir la tâche ou une forte 
impulsion à faire autre chose, avec des 

Figure 2 
Raisons évoquées en lien avec l’ennui selon les élèves avec douance

répercussions sur la qualité de leur tra-
vail : « Ça me tente pas de le faire, mais si 
je dois le faire, je le fais à moitié » (élève 
081). Ces témoignages révèlent une 
conscience des dimensions motivation-
nelle et physiologique de leur ennui. Enfin, 
pour quelques élèves, le ressenti négatif 
est tel qu’il se teinte de découragement, 
d’un sentiment de vide et d’une forme de 
tristesse, renvoyant à la dimension affec-
tive de l’ennui : « Bien, je deviens moins 
attentive. Puis, j’ai envie de faire autre 
chose. […] Puis, je sais pas, je suis quand 
même un peu triste à l’ intérieur » (Élève 
123). Ces témoignages évoquent un ennui 
de type « apathique », qui survient lorsque 
l’état d’ennui est particulièrement répété 
ou intense et que l’élève ne perçoit plus 
avoir de prise sur la situation (Goetz et 
al., 2014).

Les stratégies d’adaptation à l’ennui 
mobilisées

Face à leur état d’ennui, les élèves avec 
douance adoptent des stratégies prin-
cipalement cognitives, avec une prédo-
minance de stratégies d’approche leur 
permettant de se recentrer sur la tâche. 
Cependant, malgré un ennui relativement 
stable, ces stratégies semblent se dété-
riorer au fi l  de l’année : on observe une 
diminution significative des stratégies 
cognitives d’approche et une tendance à 
la baisse des stratégies cognitives d’évi-
tement (voir la figure 3). Au printemps, les 
stratégies comportementales d’évitement 
dépassent ainsi les stratégies cognitives 
d’évitement. Ces résultats suggèrent que 
l’ennui amène graduellement ces élèves à 
adopter des stratégies moins productives 
face à la tâche. 

Les entretiens menés permettent non seu-
lement de détail ler les principales straté-
gies spécifiques mobilisées, mais aussi 
d’en saisir la progression. Au printemps, 
si les stratégies cognitives d’approche 
sont mentionnées par plusieurs des élèves 
(6 élèves), c’est une majorité d’entre eux 
et elles qui témoignent de stratégies 
d’évitement moins productives, qu’elles 
soient cognitives (9 élèves) ou compor-
tementales (7 élèves). Quelques élèves 
soulignent par ail leurs que ces stratégies 
d’évitement surviennent après une tenta-
tive de recentrage sur la tâche, ou encore, 
qu’ils ou qu’elles oscil lent entre approche 
et évitement : « Bien, j’essaie de me re-

Figure 3 
Stratégies mobilisées pour faire face à l’ennui
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Mots-clés : contrôle, différenciation pédagogique, douance, ennui, stratégies d’adaptation, valeur.
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concentrer sur les choses, mais des fois, 
c’est difficile. Puis là, sans me rendre 
compte, je vais prendre mon efface et je 
vais taper la table avec » (élève 113). 

Les résultats obtenus indiquent que la 
dégradation des stratégies survient alors 
même que l’ennui demeure constant chez 
les élèves. Cela pourrait suggérer que 
l’ennui, lorsqu’il est vécu de façon conti-
nue, engendre des répercussions cumula-
tives et, par conséquent, de plus en plus 
négatives. Ce constat rejoint d’ail leurs les 
études portant sur les conséquences de 
l’ennui, lesquelles montrent que celles-ci 
s’avèrent plus graves lorsque l’ennui se 
répète dans le temps (Finkielsztein, 2020 ; 
Hirvonen et al., 2020). En contrepartie, la 
prédominance de stratégies cognitives 
d’approche chez les élèves avec douance, 
même en fin d’année scolaire, laisse croire 
que ces élèves sont capables de réagir de 
façon productive et volontaire face à une 
situation inconfortable : « Parfois, quand 
je me rends à l’ennui, je lâche un petit 
peu mon travail. Une minute gros max. Et 
j’essaie de me convaincre à faire le reste 
du travail maintenant et non après » (élève 
062). Enfin, des élèves vont jusqu’à ex-
pliquer le recours à certaines stratégies 
d’approche par la valeur qu’ils ou qu’elles 
accordent à leur scolarité : « Pour moi, 
vraiment, les études, c’est très impor-
tant. Ça fait que je me concentre même 
si je sens pas de motivation. Bien, je vais 
essayer quand même » (élève 032). Cela 
témoigne d’une capacité métacognitive à 
porter un regard réflexif sur leur propre 
expérience de l’ennui.

Quoi  retenir  et  comment  agir  ?

En somme, les perceptions des élèves 
avec douance quant à leur expérience de 
l’ennui i l lustrent bien les l iens entre les 
caractéristiques de l’enseignement, la va-
leur accordée à ce qui est fait en classe, 
la fréquence de l’ennui vécu et le type de 
stratégies mobilisées. Chez ces élèves, 
ce qui risque de faire évoluer l’ennui vers 
des conséquences plus négatives tient 
principalement à la redondance et à la fa-
cil ité des tâches, conjuguées à la faible 
valeur que les élèves leur attribuent, mais 
aussi de leur capacité à mobiliser rapi-
dement des stratégies d’approche favo-
risant le maintien de leur engagement. 
Ces constats suggèrent que les personnes 
intervenantes disposent de plusieurs le-
viers pour l imiter à la fois l’ennui et ses 
conséquences :

1)	 Redonner du contrôle à l’élève : 
mettre en place une flexibil ité péda-
gogique (voir p. ex., Tomlinson, 2017) 
offrant un éventail de choix dans la 
réalisation des tâches, afin de tenir 
compte des besoins et des intérêts de 
l’ensemble des élèves, dont les élèves 
avec douance. Cela peut se traduire, 
par exemple, par le l ibre choix du sujet 
d’un travail, l ’offre de différents ate-
liers pour une même notion, la pré-
sentation de problèmes à niveaux de 
complexité variés ou encore la diversi-
fication des médias pour présenter ses 
productions. Pour que cette flexibil ité 
soit bien planifiée et atteigne sa cible, 
i l  est toutefois essentiel d’évaluer ré-
gulièrement le niveau des connais-
sances des élèves et de bien connaitre 
leur rythme d’apprentissage.

2)	 Donner du sens à chaque tâche : 
adopter un discours mettant en valeur 
l’ importance et les finalités des tâches 
proposées, afin de stimuler des per-
ceptions positives quant à leur valeur 
(Goetz et Hall, 2014). I l  peut s’agir, par 
exemple, d’expliquer l’ intérêt de revoir 
une notion pour l’automatiser et pou-
voir la réinvestir dans des tâches plus 
complexes, ou dans un futur contexte 
professionnel.

3)	 Préparer les élèves à faire face à 
l’ennui : puisqu’il est possible que les 
élèves avec douance, comme tous les 
autres élèves, vivent tout de même de 
l’ennui à certains moments, un ensei-
gnement explicite de stratégies d’ap-
proche leur permettra de développer 
leur capacité à agir productivement 
face à l’ennui (Goetz et Hall, 2014). La 
modélisation de l’uti l isation de ques-
tions de relance lors de l’enseignement 
d’une notion en est un bon exemple : 
ce type de questions favorise non seu-
lement le maintien de l’engagement, 
mais permet également à l’élève de 
démontrer sa compréhension.

4)	 Mettre à profit vos élèves doués : la 
richesse des entretiens réalisés révèle 
que les élèves avec douance sont d’ha-
biles juges de leur ennui, capables d’en 
verbaliser les éléments clés. Pourquoi 
ne pas tirer profit de cette précieuse 
source d’information en les invitant à 
s’exprimer sur leur vécu en classe afin 
de mieux cibler des pistes de solution 
élaborées avec leur participation ? 
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Du sout ien scola i re  au dévelop-
pement  g lobal  :  une évolut ion 
incontournable 

Depuis plus de dix ans, le CSSMB se dé-
marque au Québec comme un véritable 
pionnier en matière d’éducation des 
élèves ayant une douance ou un talent. 
Dès 2011, i l a adopté une polit ique et un 
cadre de référence destinés à mieux com-
prendre et soutenir les besoins spécifiques 
de ces élèves, précédant les orientations 
ministérielles et la mesure de finance-
ment de 2020. Au fi l des ans, le CSSMB a 
développé une variété de ressources édu-
catives (formations, accompagnements 
par des conseil lers et des conseil lères 
pédagogiques, projets d’enrichissement, 
opportunités de mentorat, programmes 
spécialisés, etc.) en plus d’offrir un sou-
tien financier aux écoles pour mettre en 
place des interventions adaptées, basées 
sur les données probantes.

Malgré ces nombreuses initiatives, plu-
sieurs équipes scolaires continuent de 

Si la l ittérature scientifique recon-
nait la douance comme une force 
(Clobert et Gauvin, 2021 ; Gonza-
lez-Mulé et al., 2017), plusieurs 
élèves ayant une douance font 
néanmoins face à des défis socioaf-
fectifs, notamment en lien avec la 
gestion des émotions, le sentiment 
de décalage ou l’ennui scolaire. 
Malgré les avancées dans le do-
maine, les interventions scolaires 
demeurent majoritairement cen-
trées sur les besoins académiques, 
laissant peu de place à l’expression 
du vécu subjectif et au développe-
ment personnel. Dans ce contexte, 
le Service douance du Centre de 
services scolaire Marguerite‑Bour-
geoys (CSSMB) a développé un 
groupe de parole visant à offrir aux 
élèves ayant une douance ou un ta-
lent un espace sécurisant et struc-
turé favorisant la compréhension de 
soi et l’épanouissement global.

nommer des besoins l iés à l’ intégration 
de ces élèves auprès de leurs pairs, à 
la gestion des émotions, à la tolérance 
à la frustration, à l’hypersensibil ité ou à 
l’hyperréactivité, de même qu’à l’accep-
tation de soi et des autres. Les constats 
récents de l’équipe du Service douance du 
CSSMB, soulignent la nécessité de boni-
fier les pratiques afin de rééquilibrer les 
interventions, encore largement centrées 
sur les besoins d’apprentissage de ces 
élèves.

La douance, une force qui  peut 
aussi  amener  son lot  de déf is

Les élèves ayant une douance ou un talent 
présentent des besoins particuliers l iés à 
la recherche de complexité, à une grande 
curiosité, à la rapidité d’apprentissage et 
à une intensité marquée dans leurs façons 
de penser, de ressentir et de percevoir le 
monde (Ministère de l’Éducation et de 
l’Enseignement supérieur [MEES], 2020 ; 
Revol et al., 2015 ; Terrassier et Gouil-
lou, 2016). La recherche montre que la 
douance constitue avant tout un facteur 
de développement positif pour l’enfant, 
à condition que ses particularités soient 
reconnues et soutenues adéquatement 
(Clobert et Gauvin, 2021 ; Gonzalez‑Mu-
lé et al., 2017). Lorsque ces besoins ne 
trouvent pas d’écho dans leur environne-
ment scolaire ou relationnel, le risque de 
difficultés peut augmenter (Brault-Labbé 
et al., 2025), se manifestant tant sur le 

plan scolaire — problèmes de compor-
tement, sous‑performance, échec ou dé-
sengagement — que sur le plan socioé-
motionnel, notamment par des difficultés 
relationnelles ou des symptômes anxieux 
(Brasseur, 2021 ; Massé et al., 2021).

Déployer  son potent ie l  en  
apprenant  à  se  connaî t re

Depuis 2020, les orientations ministé-
rielles sont claires : reconnaitre, valoriser 
et accompagner l’élève ayant une douance 
ou un talent pour l’amener, oui, à s’épa-
nouir sur le plan académique, mais aussi à 
découvrir ses forces, ses défis, ses émo-
tions, ainsi qu’à développer les habiletés 
sociales et émotionnelles nécessaires au 
maintien de relations harmonieuses et à 
une participation positive à la vie scolaire 
(MEES, 2020). De ce contexte, l’ idée est 
venue de développer un groupe de parole 
spécifiquement conçu pour intervenir de 
manière préventive afin de favoriser le 
développement personnel et l’ intégration 
sociale de ces élèves du CSSMB.

Un groupe de parole offre avant tout un 
espace sécurisé où les élèves peuvent 
s’exprimer l ibrement, sans crainte du ju-
gement. Pour ces élèves, i l  s’agit souvent 
d’une première occasion de rencontrer 
des pairs partageant des vécus similaires : 
sentiment de décalage, intensité émotion-
nelle, questionnements identitaires, etc. 
Le groupe vise ainsi à favoriser la com-

L’équipe du Service douance du CSSMB, en partant de la gauche, 
Annie Drouin, Manon Philippe et Gaby Lebreux
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préhension de soi, la clarification des 
besoins, le développement de stratégies 
d’apaisement et le renforcement du senti-
ment d’appartenance, tout en soutenant le 
développement des compétences socioé-
motionnelles. Les échanges favorisent 
l’écoute, la reconnaissance mutuelle et 
aident les élèves à mieux comprendre leur 
fonctionnement, à normaliser certaines 
difficultés puis à renforcer l’estime de soi.

La structure  du groupe de parole

Sept thématiques ont été choisies pour ali-
menter les discussions (voir le tableau 1). 
Chacune vise à amener le groupe à réflé-
chir sur des sujets communs à la douance 
tout en privilégiant des axes de préven-
tion, de sensibil isation et d’intervention. 
Les thèmes choisis reposent à la fois sur 
des données probantes issues de la re-
cherche scientifique et sur l’analyse des 
enjeux courants identifiés par l’équipe de 
professionnelles en douance à la CSSMB. 
S’ajoutent une activité d’introduction où 
les participantes et participants doivent 
l ister leurs traits en commun et une ac-
tivité de conclusion où chaque personne 
doit réfléchir à un slogan ou à un sym-
bole commun pour représenter l’ensemble 
du groupe de parole. Ce dernier point a 
pour objectif d’inviter les élèves à repré-
senter leur sentiment d’appartenance au 
groupe. Le groupe de parole a été bâti 
pour s’échelonner sur dix séances hebdo-
madaires. Inspiré du cadre d’intervention 
émanant des travaux de Papazian‑Zohra-
bian et de ses collègues (2017), chaque 
session inclut une activité d’ouverture 
(i l  est demandé aux élèves de dessiner 
l’ image de leur cerveau du jour : son fonc-

tionnement, ses ressentis, etc.), et une 
activité de fermeture (les élèves doivent 
jeter symboliquement les éléments non 
aimés et recenser les faits appréciés au 
cours de la séance). Les activités diverses 
prévues laissent place à la créativité à 
travers l’uti l isation de différents supports 
tels que le dessin ou le bricolage.

Un premier  pro jet  p i lote

Un premier projet pilote fut réalisé au 
cours de l’année scolaire 2024-2025 à 
l’école primaire Saint-Germain d’Outre-
mont. Outre l’ouverture et la collaboration 
du personnel de l’école, la sélection de ce 
milieu reposait sur un contexte favorable. 
En effet, l’école comptait un nombre no-
table d’élèves potentiellement ou déjà 
identifiés comme doués, ce qui rendait ce 
cadre propice à l’ implantation du projet 
pilote. Le groupe a été animé par la psy-
chologue de l’école, suivant l’obtention du 
consentement des parents à la participa-
tion de leur enfant. 

La sélection des participantes et 
participants

Le projet pilote s’adressait à des élèves 
manifestant soit un profil performant, 
curieux, en quête de stimulation intellec-
tuelle, ayant des traits appartenant à la 
douance ou identifiés comme doués. La 
présence de manifestations d’une double 
exceptionnalité (se définissant par la com-
binaison d’un haut potentiel intellectuel et 
d’un trouble neurodéveloppemental ou de 
santé mentale concomitant) ne constituait 
pas un critère d’exclusion ou de sélection 
particulier à la participation. 

Les cinq élèves ayant participé au projet 
pilote n’avaient pas fait l’objet d’une éva-
luation ou d’une identification formelle 
de douance. Toutefois, toutes et tous pré-
sentaient des manifestations observables 
d’un possible haut potentiel intellectuel. 
Leur sélection tenait aussi à des besoins 
perçus en lien avec le développement du 
potentiel, la connaissance de soi ou le 
développement socioaffectif. Parmi ces 
élèves, le personnel enseignant observait 
aussi certaines manifestations extériori-
sées telles que des comportements provo-
cateurs, oppositionnels ou passifs-agres-
sifs.

Quelques ef fets  observés 

Lors des premières rencontres, i l  semblait 
difficile pour les élèves d’investir l’espace 
sans recourir à l’aspect cognitif. La né-
cessité de créer un lien de confiance et 
un sentiment d’appartenance au groupe 
fut décisive afin de surmonter cet obs-
tacle. Les membres du groupe avaient 
également besoin de se sentir valorisés, 
encadrés et l iés par des points en com-
mun. À travers un cadre parfois resserré 
au fi l des séances et des réflexions éla-
borées d’une séance à l’autre au sujet de 
l’ importance de s’exprimer l ibrement, les 
membres du groupe ont ainsi progressi-
vement investi l’espace en s’exprimant 
plus l ibrement à travers les thématiques 
proposées. Les élèves exprimaient leur 
motivation à se joindre au projet ainsi que 
le bien-être à se sentir validés et com-
pris dans leur individualité. Par ail leurs, 
le personnel enseignant était soucieux 
de mieux comprendre le fonctionnement 
de leurs élèves, notamment la cause de 
leurs manifestations extériorisées ou de 
leur passivité en classe (principalement 
l’ennui). 

Selon les observations du personnel et les 
commentaires recueil l is, la création d’un 
groupe de parole destiné aux élèves ayant 
une douance ou un talent s’est révélée 
être un dispositif privilégié pour instaurer 
des liens significatifs entre les jeunes et 
les membres du personnel professionnel 
de l’établissement scolaire. En effet, des 
communications régulières s’opéraient 
régulièrement entre la psychologue res-
ponsable du groupe de parole et les ensei-
gnants des élèves ciblés. Cette commu-
nication a également été primordiale afin 
de communiquer les besoins et profils des 
élèves émergeant progressivement au fi l 
des séances. Le groupe de parole a éga-
lement favorisé un climat de confiance 
propice à l’accompagnement éducatif. Le 

Rencontre Thèmes abordés

1 Introduction et points communs

2 Création d’un lien et d’un esprit de collaboration

3 La motivation, la persévérance et l’ennui

4
La gestion des émotions

5

6 Les zones de contrôle

7 La connaissance de soi

8 Les relations sociales

9 Oser être soi-même et échapper au camouflage

10 Conclusion et symbole commun

Tableau 1 
Thèmes abordés par rencontre
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Mots-clés : Douance, groupe de parole, développement socioaffectif, connaissance de soi, engagement scolaire.
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projet a aussi contribué à une meilleure 
sensibil isation de la douance et à la com-
préhension des besoins spécifiques de ces 
élèves dans le milieu scolaire. Les partici-
pantes et les participants ont de plus pris 
conscience de leurs mécanismes d’évite-
ment cognitifs et comportementaux (stra-
tégie mentale inconsciente ou consciente 
afin d’échapper à une situation d’incon-
fort, entre autres, le désengagement in-
tellectuel, la rumination mentale, le re-
trait ou l’opposition/provocation) ouvrant 
la voie au développement de nouvelles 
stratégies et à un meilleur engagement 
scolaire. Plus spécifiquement, les élèves 
ont aussi développé une compréhension 
plus claire de leur fonctionnement, de leur 
identité et de leurs besoins. Cet espace 
sécurisant a ainsi encouragé les élèves 
à verbaliser leurs émotions et à se sentir 
validés dans leur vécu. De plus, les élèves 
ont pu entreprendre une quête de soi en 
se sentant acceptés et validés dans leur 
individualité propre. De surcroît, elles ou 
ils ont eu l’opportunité de mieux identifier 
les causes de leur ennui, de leur fatigue 
ou de leur démotivation, parfois généra-
trices de manifestations intériorisées, 
extériorisées ou de détresse. Qui plus 
est, cette expérience constitua un levier 
essentiel de compréhension mutuelle et 
du développement d’un sentiment d’ap-
partenance au sein du groupe. Toutefois, 
certains aspects pourraient être bonifiés 
concernant le déroulement du groupe de 

parole, notamment la communication d’un 
retour aux parents concernés, qui n’a pu 
être réalisée en raison de contraintes de 
temps. Enfin, considérant que le groupe 
relève d’une intervention en sous-groupe 
ciblé, cette modalité interroge la capacité 
du milieu scolaire à offrir des accompa-
gnements supplémentaires, ceux-ci étant 
nécessairement l imités de manière indi-
viduelle. Dans l’optique d’améliorer le 
projet pilote initial et de répondre à ces 
enjeux, une réflexion a été amorcée afin 
d’envisager l’extension des groupes de 
parole à d’autres écoles de la CSSMB du 
primaire. 

Vers un déplo iement  é largi  et 
pérenne des groupes de parole

Un projet en expansion avec la créa-
tion d’une communauté de pratique de 
psychologues au primaire

À la suite de cette première expérience 
positive du Service douance, l’objec-
tif à plus long terme consiste à former 
d’autres membres du personnel profes-
sionnel du CSSMB afin d’assurer l’ani-
mation de groupes de parole dans un 
maximum d’établissements. Un deuxième 
volet a donc vu le jour au cours de l’année 
2025-2026 avec la production d’un guide 
d’administration à l’ intention des psycho-
logues volontaires à la poursuite du pro-
jet. Une communauté de pratique de cinq 
psychologues volontaires s’est ainsi créée 
dans l’objectif de poursuivre l’expérience 
des groupes de parole dans leur école 
respective au primaire. À l’ issue de cette 
communauté, l’objectif est de bonifier le 
guide d’administration et d’en diffuser le 
contenu aux personnes professionnelles 
non psychologues dans les écoles. À plus 
long terme, cette communauté vise éga-
lement à élargir la clientèle touchée et 
d’adapter les contenus du groupe de pa-
role pour rejoindre les élèves du niveau 
secondaire.

Enfin, nous jugeons également pertinent 
d’élargir les retombées du groupe de pa-
role en visant la sensibil isation des pa-
rents des participantes et participants, 
notamment en leur partageant davantage 
d’informations sur les besoins spécifiques 
de ces élèves, les thèmes abordés dans 
le groupe et les stratégies suggérées. Le 
Service douance du CSSMB réfléchit ac-
tuellement à des modalités visant à sen-
sibil iser et à inclure les parents dans les 
démarches de réflexion portant sur les 
particularités de la douance. Nous n’écar-
tons pas la possibil ité de créer un groupe 
de parole pour répondre aux besoins spé-
cifiques des parents de ces enfants.

Conclusion

Les conclusions issues du projet pilote dé-
montrent que les groupes de parole offrent 
un cadre pertinent pour soutenir le déve-
loppement socioaffectif des élèves ayant 
une douance ou un talent, renforcer leur 
sentiment d’appartenance et améliorer la 
compréhension de leur propre fonction-
nement. Les effets observés — meilleure 
expression des émotions, diminution des 
stratégies d’évitement, engagement accru 
— confirment la pertinence d’un tel dis-
positif. En complément des interventions 
visant le développement du potentiel et 
la réussite scolaire, les groupes de parole 
permettent d’innover dans les pratiques 
d’accompagnement en ciblant explicite-
ment les besoins d’intégration sociale, de 
compréhension de soi et de construction 
identitaire de ces élèves. Pour optimiser 
leur impact, la bonification de son conte-
nu par une communauté de pratique de 
psychologues, l’élargissement du disposi-
tif à d’autres clientèles et écoles via l’ad-
ministration par des membres du person-
nel professionnel non psychologues, ainsi 
que l’ implication des parents constituent 
des pistes prometteuses pour consolider 
ce soutien essentiel. 
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Le coup de coeur des régions
Le Bivouac : un centre de soutien bienveillant en adaptation scolaire
Cassandre Blais1, Clément Poul iot2 et Carol ine Béland3
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2	 Technicien en éducation spécialisée, École St-François.
3	 Psychologue, École St-François.

Le contexte

Depuis plus de 60 ans, l’école St-Fran-
çois accueille des élèves du primaire et 
du secondaire rencontrant des difficultés 
socioaffectives nécessitant un accompa-
gnement soutenu et intense pour favoriser 
leur intégration scolaire. Bien établie dans 
la région de Québec, la mission de l’école 
est de scolariser des élèves qui, à ce jour, 
n’ont pas trouvé de milieu scolaire répon-
dant à leurs besoins. Pour une multitude 
de raisons, ces jeunes se sont retrouvés 
en dysfonctionnement ou en bris de sco-
larisation dans leur milieu scolaire d’ap-
partenance. 

À l’école, même avec des interventions 
universelles, ciblées et intensives adap-
tées aux besoins des élèves (Viriot-Goel-
del, 2008), la classe traditionnelle d’adap-
tation scolaire (même à effectif réduit et 
avec du soutien en éducation spécialisée) 
peut représenter un environnement trop 
déséquilibré pour certains élèves ayant de 
grandes difficultés d’adaptation. Ce désé-
quilibre peut alors engendrer des compor-
tements qui mettent à rude épreuve tant 
le bien-être des élèves que celui du per-
sonnel scolaire.

Les arrêts de scolarisation deviennent 
souvent l’ issue, même s’i ls peuvent re-

Construire un service adapté aux 
élèves ayant des besoins particuliers 
nécessitant une intensité de soutien 
non applicable dans une classe, 
même en adaptation scolaire : voilà 
le mandat que s’est donné l’école 
St-François en 2024 avec le centre 
de soutien bienveil lant le Bivouac. 
Conçu pour offrir un environnement 
apaisant et adapté aux enjeux spé-
cifiques de ces jeunes, le Bivouac 
se distingue par son approche per-
sonnalisée et bienveil lante. Cette 
initiative marque un tournant dans 
la manière de soutenir les élèves en 
grande difficulté, visant à réduire 
les interruptions scolaires et à favo-
riser leur intégration.

présenter un facteur de risque pour 
l’élève (bris dans la routine du jeune ou 
dans le l ien de confiance entre l’élève, les 
personnes intervenantes, la famille et les 
partenaires externes, stress engendré sur 
le système familial, démotivation scolaire, 
etc.). Les bris de service en lien avec la 
scolarisation des élèves sont de plus en 
plus fréquents et persistants. La mise en 
oeuvre de facteurs de protection dans 
l’environnement scolaire de ces élèves 
s’avère nécessaire. Ainsi, un centre de 
soutien bienveil lant a été mis en place en 
août 2024 en concordance avec les pra-
tiques exemplaires et l’ inclusion scolaire.

La descr ipt ion du projet

Par définition, un bivouac est un campe-
ment temporaire qui permet à une ou plu-
sieurs personnes de passer la nuit dans 
un milieu sauvage (forêt, montagne, dé-
sert) ou de s’abriter lorsque les conditions 
météorologiques l’ imposent. Pour certains 
ou certaines élèves de l’école qui ren-
contrent des difficultés situationnelles ou 
au long cours, un séjour au Bivouac peut 
être une solution envisagée par l’équipe 
multidisciplinaire entourant l’élève pour : 

1)	 Répondre à la mission de l’école d’ins-
truire, de socialiser et de qualif ier pour 
deux types d’élèves : ceux qui exigent 
des mesures d’appui continues, soute-

nues et persistantes et ceux qui font 
face à des facteurs de vulnérabil ité im-
portants demandant des mesures d’ap-
pui circonstancielles ; 

2)	 Réduire la fréquence et la durée des 
arrêts de scolarisation pour les élèves 
ayant de grandes difficultés adapta-
tives ;

3)	 Permettre aux élèves ayant de grandes 
difficultés adaptatives de vivre des 
réussites et de se déposer affective-
ment dans un milieu sécurisant et apai-
sant. 

 
La  cl ientè le

Le Bivouac a été conçu pour les élèves 
dont les difficultés d’adaptation sont in-
tenses, persistantes et fréquentes. I l 
s’agit d’une clientèle ayant des parcours 
scolaires parsemés de défis, de rejet des 
pairs et de perception d’abandon des in-
tervenants. Les besoins sensoriels et af-
fectifs de ces élèves d’âge primaire et 
secondaire demandent un environnement 
spécifique. Par exemple, i l  peut s’agir 
d’élèves présentant une grande réactivi-
té aux stimuli dans une classe, ou encore 
d’élèves qui n’arrivent pas à créer un lien 
de confiance suffisamment significatif 
avec une personne adulte en présence 
d’autres adultes malgré la mise en place 
de multiples moyens d’intervention.
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L’approche d’ intervent ion

Les personnes intervenantes s’appuient 
sur l’approche développementale qui suit 
les principes fondamentaux issus des 
principes de maturation, de vulnérabil ité 
et d’attachement. Les interventions re-
posent sur un principe fondamental : sans 
attachements solides, stables et sécuri-
sants, les jeunes ne peuvent se dévelop-
per pleinement. Ainsi, au lieu de tenter 
de modifier le comportement de l’élève 
afin qu’il fonctionne dans une classe, le 
Bivouac offre les conditions propices à 
l’émergence du développement, qui se 
traduira éventuellement par un change-
ment (De Gosztonyi, 2023). L’objectif est 
de comprendre les facteurs contribuant à 
activer le système d’alarme de l’élève tout 
en l’apaisant lors de l’envahissement par 
une émotion forte. De plus, la compréhen-
sion des différents processus de matura-
tion affective guide le choix des interven-
tions à privilégier. Cette approche invite 
les élèves à développer leur curiosité, à 

comprendre leurs différentes émotions et 
à respecter le cadre constant et cohérent 
mis en place par l’adulte responsable.

L’aménagement  physique

Au cours de l’été 2024, un local a été amé-
nagé. Inspiré des centres de soutien bien-
veil lant implantés dans certaines écoles 
régulières, le local est divisé en cinq sec-
tions. Tout d’abord, l’élève entre dans un 
espace d’accueil où il a un casier propre à 
lui ainsi qu’un panier pour y déposer ses 
effets scolaires. Au centre du local, une 
grande table permet aux élèves de se ras-
sembler pour socialiser, manger et faire 
des activités ludiques ou pédagogiques 
en groupe. Une toilette est accessible fa-
cilement pour les élèves afin de réduire 
les transitions. Un espace de travail est 
présent avec des pupitres, dont certains 
sont séparés par des paravents. Afin de 
répondre aux besoins sensoriels et affec-
tifs des élèves, un espace d’apaisement 
comprend une chaise berçante, un hamac, 

divers objets sensoriels ainsi qu’un lé-
zard lourd. Enfin, l’ importance du jeu est 
mise de l’avant avec une section réservée 
aux activités manuelles (bloc, casse-tête, 
menuiserie, arts plastiques). Entre les pé-
riodes de travail, le temps de jeux permet 
d’apaiser ou recharger les batteries de 
l’élève. Ces moments sont propices à la 
discussion et aux échanges permettant à 
l’élève d’identifier ses émotions.

Le fonct ionnement

Un technicien en éducation spécialisée 
est présent en tout temps dans le Bivouac. 
I l  peut également accompagner certains 
élèves qui vivent des réintégrations dans 
l’une des classes spécialisées tradition-
nelles de l’école. Dans le Bivouac, l’édu-
cateur spécialisé soutient les élèves sur 
le plan des apprentissages, les aide à se 
structurer dans un horaire et un cadre 
prévisible et les accompagne dans leur 
compréhension des interactions sociales 
et de leurs émotions. Une enseignante 
se joint également à l’équipe à raison de 
deux heures par jour. L’horaire des ensei-
gnants et des élèves a été réalisé en s’as-
surant de limiter le nombre d’intervenants 
attitrés au Bivouac pour facil iter la créa-
tion de liens de confiance. Le rôle des en-
seignants est de situer la zone proximale 
de développement des élèves et d’util iser 
les méthodes d’enseignement et d’éva-
luation adaptées à leurs besoins. Une 
psychoéducatrice est également attitrée 
pour répondre au besoin en rôle-conseil, 
en intervention en individuel ainsi qu’en 
situation de crise. Enfin, une psychologue 
soutient l’équipe ainsi que l’ implantation 
du service.

La durée du séjour au Bivouac varie 
selon les besoins de l’élève, le l ien 
de confiance créé avec les adultes 
ainsi que la réponse à l’ intervention. 
L’objectif demeure une réintégration 
dans une classe à effectif réduit tra-
ditionnelle à l’école St-François. Les 
transitions se font en douceur dans le 
but que le l ien de confiance créé au 
Bivouac se transfère vers le contexte 
de la classe et que l’élève se sente 
suffisamment en sécurité pour se ré-
férer à la personne intervenante en 
classe ou tolérer les éléments déclen-
cheurs d’émotions fortes. Un système 
de phases a été créé pour clarifier la 
répartit ion des responsabilités entre le 
personnel des groupes-classes et celui 
du Bivouac lors de réintégration dans 
une classe spécialisée plus tradition-
nelle.

La zone d’apaisement

La zone manuelle

La zone d’accueil

La zone de travail
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Les valeurs de respect, de persévérance et 
de tolérance sont enseignées, modélisées 
et réinvesties dans la classe. Les règles 
et l imites sont les mêmes que dans les 
autres classes. Toutefois, les moyens vi-
sant à revenir à un état de calme sont plus 
nombreux, les éléments déclencheurs se 
font plus rares et un plus grand accompa-
gnement bienveil lant est possible en rai-
son de l’effectif très réduit.

Conclusion

Le centre de soutien bienveil lant, le 
Bivouac, vise à accompagner les élèves 
ayant des manifestations comportemen-
tales intenses, fréquentes et persistantes. 

Pour ces élèves, la classe spécialisée pro-
voque un grand déséquilibre pour leurs 
capacités adaptatives. Les membres du 
personnel œuvrant dans le Bivouac s’en-
tendent sur le bénéfice pour les élèves 
d’avoir le temps, les ressources maté-
rielles et humaines pour les accompagner 
avec bienveil lance. L’implantation et les 
effets continueront d’être documentés 
afin de réfléchir et d’ajuster ce projet 
pour répondre, avant tout, aux besoins 
des élèves. 

Figure 1 
Le système de fonctionnement par phase du Bivouac

https://doi.org/ffhal-01862889f
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Les jeunes ayant une douance in-
tellectuelle se distinguent de leurs 
pairs du même âge par un potentiel 
intellectuel supérieur, ce qui laisse 
généralement présager une perfor-
mance scolaire à la hauteur de leurs 
capacités. I l  est donc surprenant de 
constater qu’entre un tiers et près 
de la moitié d’entre eux éprouvent 
des difficultés à y parvenir, d’au-
tant plus qu’ils maîtrisent déjà une 
grande partie de la matière abordée 
en classe avant même qu’elle ne 
soit enseignée (Baudry et al., 2025 ; 
Neihart et Yeo, 2018 ; Renati et al., 
2023 ; Siegle et McCoach, 2018 ; 
Veas et al., 2018). 

Question de l’heure
Quand le potentiel ne suffit pas ? Comprendre la sous-performance chez les 
jeunes ayant une douance
Claire Baudry1, Jul iette François-Sévigny2 et Meloïse Laprise3

?

La prévalence de la sous-performance et 
ses répercussions négatives sur la sco-
larité du jeune, telles que le désengage-
ment, la démotivation, le redoublement, 
la déscolarisation et le décrochage sco-
laire, retiennent l’attention de la com-
munauté scientifique depuis les années 
1950 (Cornejo-Araya et al., 2021). Afin de 
prévenir ce phénomène et de favoriser la 
réussite scolaire, de nombreux travaux se 
sont penchés sur les caractéristiques et 
les facteurs susceptibles d’y contribuer 
chez les jeunes ayant une douance (Siegle 
et McCoach, 2018). I l  est ainsi aujourd’hui 
possible de pointer certaines caractéris-
tiques propres au jeune et différents fac-
teurs de risque qui lui sont associés.

Le présent texte aborde d’abord la dé-
finition de la sous-performance chez le 
jeune ayant une douance, puis examine 
les caractéristiques des enfants et les 
facteurs de risque qui contribuent à son 
émergence.

Sous-performance scola i re  : 
l ’écart  à  comprendre

La sous-performance chez le jeune ayant 
une douance désigne l’écart entre ses 
habiletés intellectuelles et ses résultats 
scolaires. 

Les habiletés intellectuelles sont me-
surées dans le cadre d’une évaluation 

psychologique ou neuropsychologique à 
l’aide d’un test standardisé de quotient 
intellectuel (p. ex. WISC-V), qui compare 
la performance du jeune à celle d’un 
échantil lon normatif du même âge. Alors 
qu’un jeune tout-venant obtient générale-
ment un score situé dans la moyenne de 
sa tranche d’âge, l’ identification d’une 
douance intellectuelle repose, notam-
ment, sur un résultat se situant au 90e 
percentile ou plus.

Les résultats scolaires, quant à eux, sont 
basés sur les évaluations réalisées par 
l’enseignant dans diverses matières (p. 
ex. mathématiques, langue apprise et 
parlée, au Québec : le français), à partir 
desquelles une moyenne est établie pour 
une période donnée, souvent définie par 
le calendrier scolaire. Dans ce contexte, 
la moyenne du groupe classe auquel ap-
partient le jeune sert de repère, sans tou-
tefois être le seul indicateur considéré, 
contrairement à ce qui est souvent propo-
sé pour les jeunes tout-venant (Siegle et 
al., 2021 ; Snyder et al. 2019).

Pour être considéré comme sous-perfor-
mant, l’élève ayant une douance doit pré-
senter des résultats scolaires se situant 
dans la moyenne ou en deçà de celle de 
son groupe-classe, révélant ainsi un écart 
important entre ses habiletés intellec-
tuelles élevées et son rendement scolaire. 
Cet écart doit par ail leurs s’observer dans 
une matière centrale du cursus scolaire 
(p. ex. mathématiques) et s’inscrire dans 
la durée, soit depuis au moins trois mois 
(Snyder et al., 2021) (Snyder et al., 2021). 
Ainsi, une élève douée qui obtiendrait un 
score légèrement inférieur à la moyenne 
du groupe (p. ex. 81 % comparativement 
à 83 %) lors d’un seul examen de mi-
étape ne serait pas considérée comme 
sous-performante si ce résultat demeure 
isolé. 

Enfin, bien que la communauté scienti-
fique ne fasse pas consensus sur ce cri-
tère, i l  importe également de s’assurer 
de l’absence d’un trouble neurodévelop-
pemental diagnostiqué qui pourrait expli-
quer à lui seul un rendement scolaire plus 
faible et ainsi compromettre l’ identifica-
tion de sous-performance.

Pourquoi  certa ins enfants  doués 
sous-performent- i ls  ?

Un ensemble de caractéristiques propres 
au jeune ainsi que divers facteurs de 
risque sont associés à la sous-perfor-
mance. Leur présence doit toutefois être 
interprétée avec prudence, dans la me-
sure où ils ne constituent puisqu’ils ne 
représentent pas des conditions néces-
saires ni suffisantes à son identification. 
Ainsi, un ou une élève pourrait ne présen-
ter que quelques-uns de ces éléments et 
être sous-performant, tandis qu’un autre 
pourrait en cumuler davantage sans l’être 
pour autant. Cette situation peut s’expli-
quer par l’effet modérateur de facteurs 
de protection. Ces caractéristiques et 
facteurs de risque doivent donc être envi-
sagés comme des indicateurs permettant 
d’orienter la compréhension du phéno-
mène, plutôt que comme des critères per-
mettant de l’établir formellement.

Caractéristiques personnelles  
associées à la sous-performance

Bien qu’ils constituent un groupe hété-
rogène, les jeunes ayant une douance et 
sous-performants présentent certaines 
caractéristiques communes, notamment 
en lien avec le milieu scolaire et la ges-
tion de leurs émotions.

Sur le plan scolaire, ces jeunes ma-
nifestent fréquemment un perfection-
nisme marqué (Mofield et Parker Peters, 
2019) accompagné d’une insatisfaction à 
l’égard de leurs réalisations scolaires. I ls 
ou elles craignent souvent l’échec, voire 
le succès, interprétant le premier comme 
le signe qu’ils ne sont pas à la hauteur de 
l’ image d’intell igence que les autres leur 
prêtent (Kamins et Dweck, 1999), et vivant 
le second comme une source de pression 
et d’attentes difficiles à soutenir (Raoof 
et al., 2024). Cette dynamique tend à les 
pénaliser et à alimenter la sous-perfor-
mance. On observe également chez ces 
jeunes une attitude négative vis-à-vis de 
l’école et leur enseignant ou enseignante 
de même que de stratégies adaptatives 
peu efficaces face aux productions atten-
dues.
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Sur le plan socioémotionnel, une auto-
régulation fragile, se manifestant par 
une faible tolérance à la frustration, 
un manque de persévérance et d’auto-
contrôle, auxquels peut s’ajouter une cer-
taine immaturité sociale, constituent des 
obstacles supplémentaires face aux at-
tentes scolaires (Ford et al., 2008 ; Rimm 
et al., 2018).

Facteurs de risque individuels  
à la sous-performance

Plusieurs facteurs de risque individuels, 
tels que le genre, occupent un rôle im-
portant dans la probabilité de présenter 
une sous-performance. Ainsi, le fait d’être 
un garçon constitue un facteur de risque, 
tandis qu’être une fi l le agit généralement 
comme facteur de protection (McCoa-
ch et Siegle, 2003). Cet effet protecteur 
s’observe toutefois surtout au primaire et 
tend à s’atténuer à l’adolescence, période 
durant laquelle la hausse des exigences 
scolaires accentue le phénomène, parti-
culièrement chez les fi l les (Desmet et al., 
2020 ; Reis et McCoach, 2000).

La pression sociale l iée à la crainte du 
rejet par les pairs contribue par ail leurs 
à exacerber ce risque (D’Alessio et Erri-
co, 2025). Les difficultés émotionnelles 
et de santé mentale représentent égale-
ment des facteurs de risque significatifs. 
La présence de symptômes dépressifs, 
d’anxiété, d’un sentiment d’isolement et 
de solitude, de difficultés de gestion de 
problème, de peur du rejet et d’un faible 
niveau de résil ience figure parmi les fac-
teurs les plus documentés (Dweck, 2006 ; 
Leana-Taşcılar, 2024 ; Raoof et al, 2024 ; 
Rimm, 2008). La pression sociale l iée à la 
crainte du rejet par les pairs contribue par 
ail leurs à exacerber ce risque (D’Alessio 
et Errico, 2025).

Facteurs de risque familiaux  
à la sous-performance

Sur le plan familial, les styles parentaux 
autoritaire et permissif sont associés à 
un risque accru de sous-performance, 
particulièrement lorsque les deux parents 
n’adoptent pas le même style parental 
(Brown-Anfelooss, 2012).

Le style autoritaire, souvent l ié à des 
comportements de dépendance envers le 
parent, peut nuire à la disponibil ité de 
l’enfant aux apprentissages et freiner le 
développement de son autonomie en tant 
qu’apprenant. Le style permissif, quant à 
lui, accorde à l’enfant un pouvoir exces-
sif dans les décisions prises, ce qui com-
plique son adaptation à un environnement 
scolaire où les choix sont plus l imités. De 
plus, le manque d’attentes claires qui le 
caractérise peut être perçu par l’enfant 
comme un désengagement parental à 
l’égard de sa scolarité (Rimm, 2008) lui 
conférant une responsabilité trop grande 
trop tôt et contribuant ainsi à l’émergence 
de la sous-performance..

Enfin, la présence de problèmes familiaux 
tels que le manque de prévisibil ité paren-
tale, l’absence d’un parent, la rivalité pa-
rentale et les conflits au sein de la fratrie 
jouent aussi un rôle dans l’émergence de 
la sous-performance (Brown-Anfelouss, 
2012).

Source : Tiré et adapté de Baudry et al. (2025b, p. 100-101).

Figure 1 
Facteurs de risque (-) et de protection (+) associés à la sous-performance des élèves doués
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Mots-clés : douance, élèves à risque, sous-performance, primaire, secondaire, facteurs de risque, facteurs de protection.
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Facteurs de risque scolaires à la 
sous-performance

Certains éléments du contexte scolaire 
constituent aussi des facteurs de risque 
liés à la sous-performance. Parmi ceux-
ci figure le décalage entre le style d’en-
seignement et les besoins de l’élève 
ainsi qu’une relation enseignant-élève 
marquées par des conflits (D’Alessio et 
Errico, 2025, Desmet et Pereira, 2025).

D’autres facteurs, parfois considérés 
comme secondaires, peuvent aussi jouer 
un rôle, notamment l’heure du début des 
classes, la fréquence de changements 
d’école ou la tail le de l’établissement. 
Cette dernière est particulièrement no-
table : lorsqu’elle est élevée, les services 
offerts tendent à être moins personnalisés 
(Seeley, 2004), ce qui peut contribuer à 
l’émergence de la sous-performance.

La Figure 1 résume les facteurs de 
risque les plus importants associés à la 
sous-performance ainsi que les facteurs 
de protection.

Conclusion

Pour conclure, différentes stratégies d’in-
tervention ont été développées pour tenter 
de renverser la sous-performance chez les 
jeunes ayant une douance (Razali et al., 
2024). De façon générale, elles semblent 
davantage bénéfiques pour améliorer la 
gestion émotionnelle des enfants doués 
que pour agir directement sur les résul-
tats scolaires. Sur le plan émotionnel, les 
stratégies axées sur la confiance en soi, 
la motivation et l’autorégulation appa-
raissent particulièrement efficaces. Sur le 
plan des résultats scolaires, les interven-
tions ciblant la motivation (fixation d’ob-
jectifs et curriculum approprié) ainsi que 
la valeur des apprentissages semblent in-
contournables pour tenter de contrecarrer 
la sous-performance (Razali et al., 2024).

I l importe par ail leurs d’agir précoce-
ment, les effets étant plus marqués lors-
qu’elles sont mises en place au primaire 
plutôt qu’au secondaire, au collégial ou 
à l’université (Adam, 2024 ; D’Alessio et 

Errico, 2025 ; Snyder et al., 2019). Enfin, 
les interventions de courte durée (6 à 8 
rencontres) s’avèrent plus efficaces que 
celles s’étalant sur une longue période 
(Steenbergen-Hu et al., 2020). 
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Lorsque l’on évoque les jeunes 
ayant une douance, plusieurs idées 
reçues circulent, notamment celle 
voulant que la douance s’accom-
pagne inévitablement de difficultés 
psychosociales. Des adages popu-
laires comme « le génie s’approche 
de la folie » alimentent ces percep-
tions souvent erronées. Qu’en est-il 
réellement ? Est-ce que les jeunes 
ayant une douance rencontrent sys-
tématiquement plus de difficultés 
d’adaptation que leurs pairs ? Les 
recherches scientifiques récentes 
présentent un portrait beaucoup 
plus nuancé de la réalité. Cet article 
explore les principaux mythes et 
réalités concernant l’adaptation so-
cioaffective de ces jeunes ainsi que 
les facteurs qui peuvent expliquer 
certains défis psychosociaux vécus.

Question de l’heure
Quels sont les mythes et les réalités concernant l’adaptation socioaffective 
des jeunes ayant une douance ?
Line Massé1, Amélie-Court inat-Camps2 et Claudia Verret3

?

Les mythes et  les  réal i tés

Mythe : Les jeunes doués sont plus 
à risque de présenter des difficultés 
d’adaptation

Ce mythe est persistant. La recherche 
montre que c’est faux et que dans plu-
sieurs cas, c’est plutôt le contraire qui est 
observé. Deux aspects sont particulière-
ment documentés, soit les compétences 
sociales et émotionnelles et la présence 
de problèmes de comportements extério-
risés. 

Les compétences sociales  
et émotionnelles

Être compétente ou compétente sur le 
plan émotionnel, c’est savoir reconnaître, 
comprendre et gérer ses émotions, tout 
en étant capable de décoder celles des 
autres. Les recherches montrent que les 
jeunes ayant une douance ont générale-
ment un petit avantage par rapport aux 
autres sur le plan de reconnaître et de 
comprendre leurs émotions et de décoder 
celles des autres (Abdulla Alabbasi et al., 
2021 ; Ogurlu, 2021). En revanche, quand 
il s’agit de gérer leur stress, les jeunes 
ayant une douance ne font ni mieux ni 
moins bien que les autres.

Un détail intéressant : cet avantage se 
voit surtout chez les garçons doués com-
parativement à leurs pairs. Entre les fi l les 
douées et les autres fi l les, les différences 
sont minimes. Cependant, si on compare 
seulement les jeunes ayant une douance 
entre eux, les fi l les s’en sortent un peu 
mieux que les garçons (Abdulla Alabbasi 
et al., 2021).

Les comportements  extér ior isés

Chez les jeunes enfants, plusieurs études 
montrent qu’il n’y a pas de différence 
entre ceux ayant une douance et les 
autres pour des difficultés comme l’agi-
tation, l’agressivité ou l’opposition (Peyré 
et al., 2016 ; Shevchenko et al., 2023). 
Certaines études se sont aussi intéres-
sées au lien entre le niveau de douance et 
les difficultés d’adaptation. Les résultats 
sont toutefois partagés : selon Shaywitz 
et ses collègues (2001), plus le niveau 
de douance est élevé, plus les jeunes 
présentent des difficultés de comporte-
ment, alors que Guénolé et ses collègues 
(2013) n’observent aucune différence. La 
deuxième étude incluait aussi des adoles-
cents et des adolescentes ce qui peut ex-
pliquer les différences observées.

Un groupe p lus  vu lnérable  : les  jeunes 
ayant  une double  except ionnal i té

Les jeunes ayant une double exceptionna-
lité, c’est-à-dire ceux qui sont à la fois 
une douance et qui vivent aussi avec un 
trouble d’apprentissage, un trouble défi-
citaire de l’attention avec ou sans hype-
ractivité (TDAH) ou une autre difficulté, 
semblent plus à risque de vivre des diffi-
cultés d’adaptation socioaffective que les 
élèves avec une douance seulement (Na-
deau et al., 2025). Cette dualité les rend 
particulièrement vulnérables. Ces jeunes 
présentent en fait un décalage sur trois 
plans : par rapport aux autres jeunes or-
dinaires, par rapport aux autres jeunes 
ayant une douance et par rapport aux 
autres jeunes ayant seulement un trouble. 

Mythe : Les jeunes ayant une douance 
sont plus populaires que leurs pairs.

Au primaire, les jeunes ayant une douance 
sont généralement plus populaires auprès 
de leurs camarades (Verschueren et al., 
2019). Toutefois, même si leur acceptation 
est meilleure, ces jeunes ne se perçoivent 
comme plus populaires que les autres.
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À l’adolescence, ça se complique. Les 
études ne montrent pas de différence 
significative de popularité entre les ado-
lescents et adolescentes avec douance et 
les autres (Košir et al., 2016). Cependant, 
le genre joue un rôle : les garçons doués 
semblent mieux acceptés que les fi l les 
douées par leurs pairs (Aydin et al., 2022).

Chez les jeunes ayant une douance, cer-
taines qualités favorisent la popularité : 
la modestie, la sociabil ité et la pratique 
sportive (Rentzsch et al., 2011). À l’ in-
verse, être étiqueté « nerd » ou « intello » 
peut nuire à la popularité, surtout dans les 
écoles où règne un anti-intellectualisme, 
c’est-à-dire un environnement où les 
bonnes notes et le savoir sont dévalorisés 
au profit de la popularité ou des perfor-
mances sportives (Cross, 2021 ; Rentzsch 
et al., 2013).

Mythe : Les jeunes ayant une douance 
sont plus  victimes d’intimidation que 
leurs pairs. 

Contrairement à ce qu’on pourrait croire, 
l’ intimidation touche différemment les 
jeunes ayant une douance selon leur âge. 
Au primaire, les enfants sont moins sou-
vent victimes d’intimidation que les autres 
élèves (Estell et al., 2009). Toutefois, la 
situation s’inverse à l’adolescence : les 
jeunes ayant une douance rapportent être 
davantage victime d’intimidation (Gonzá-
lez-Cabrera et al., 2023), surtout de 
moqueries et d’insultes qui visent direc-
tement leur intell igence et leurs bonnes 
notes à l’école. La triple différence des 
jeunes ayant une double exceptionnali-
té les rend également plus vulnérables à 
l’ intimidation (Duyar et al., 2023).

L’intimidation prend des formes diffé-
rentes selon le genre. Les garçons doués 
subissent surtout du harcèlement direct 
( insultes, provocations), alors que les 
fi l les douées sont plutôt confrontées à des 
agressions plus subtiles : rumeurs, com-
mérages, exclusion ou fausses amitiés 
(Phelps et al., 2020). 

Un point important à retenir : même si l’ in-
timidation affecte tous les jeunes de façon 
similaire, ses effets semblent être plus in-
tenses et durer plus longtemps chez les 
jeunes ayant une douance. Cette réaction 
amplifiée pourrait s’expliquer par une 
sensibil ité émotionnelle plus forte (Peter-
son et Ray, 2006).

Les facteurs  pouvant  expl iquer 
les  d i f f icul tés  d’adaptat ion

Même si tous les jeunes ayant une 
douance ne rencontrent pas de difficultés, 
plusieurs facteurs peuvent contribuer aux 
défis psychosociaux vécus par certains 
jeunes.

La dyssynchronie

On distingue deux formes de dyssynchro-
nie : interne ou externe. 

La dyssynchronie interne représente un 
décalage entre différentes sphères du dé-
veloppement. On observe fréquemment un 
décalage entre le développement intel-
lectuel (très avancé) et le développement 
moteur ou affectif (dans la norme). Par 
exemple, un enfant de sept ans peut avoir 
la capacité intellectuelle d’un enfant de 
dix ans, mais la motricité fine et l’affec-
tivité d’un enfant de sept ans (Hernández 
Finch et al., 2014 ; Simoes Loureiro et al., 
2010). Concrètement, cela signifie qu’un 
jeune peut comprendre des concepts ma-
thématiques complexes, mais rencontrer 
des difficultés à écrire l isiblement ou à 
découper avec des ciseaux. I l  peut aus-
si avoir des raisonnements sophistiqués, 
être capable de discussions complexes, 
mais des réactions émotionnelles ty-
piques de son âge chronologique. Cette 
dyssynchronie interne peut susciter de la 
frustration chez la personne douée ou être 
perçue par l’entourage comme de l’ imma-
turité.

I l existe également une dyssynchronie 
externe, soit un décalage entre le déve-
loppement des jeunes ayant une douance 
et celui de ses pairs. Notamment, le dé-
veloppement moral des enfants ayant une 
douance est souvent plus précoce. Par 
exemple, dès l’école primaire, certains 
enfants peuvent se référer plus tôt à des 
principes (justice, équité, bien commun) 
plutôt qu’à l’ intérêt personnel immédiat. 
Cette différence peut créer des incompré-
hensions et des conflits avec les pairs. De 
même, leur conception de l’amitié est sou-
vent plus avancée. Quand la plupart des 
enfants de quatre à neuf ans considèrent 
qu’un ami est simplement quelqu’un avec 
qui on partage des activités, l’enfant 
ayant une douance du même âge cherche 
déjà quelqu’un sur qui i l  peut compter et 
avec qui i l  partage des affinités et des in-
térêts profonds (Shore et al., 2019).

Cette dyssynchronie externe peut en-
traîner un sentiment de décalage social, 

d’isolement ou d’incompréhension. Les 
jeunes ayant une douance peuvent se 
sentir « différent ou différente » sans né-
cessairement comprendre pourquoi, ce 
qui affecte leur intégration sociale et leur 
bien-être psychologique. Le manque de 
pairs du même niveau intellectuel dans 
l’environnement l imite les occasions pour 
les élèves ayant une douance d’interagir 
avec des personnes partageant leurs inté-
rêts ou leur niveau de réflexion. L’absence 
de camarades avec qui échanger sur leurs 
passions ou partager leurs réflexions peut 
affecter leur sentiment d’appartenance au 
groupe et entraver le développement de 
liens amicaux significatifs. 

Certaines caractéristiques cognitives 
et émotionnelles

Les caractéristiques cognitives et émo-
tionnelles associées à la douance peuvent 
aussi jouer un rôle. Plusieurs élèves ayant 
une douance manifestent une grande in-
tensité émotionnelle et une sensibil ité ac-
crue, ce qui peut compliquer la gestion des 
émotions et les interactions sociales. Leur 
pensée complexe et abstraite peut créer 
des difficultés de communication avec 
des pairs qui ne partagent pas le même 
mode de réflexion. De plus, le perfection-
nisme, fréquent chez ces jeunes, peut gé-
nérer de l’anxiété et nuire aux relations, 
notamment lors de travaux d’équipe.

L’ennui

L’ennui et le sous-défi scolaire repré-
sentent également des facteurs de risque. 
Imaginez devoir rester assis pendant des 
heures à revoir des concepts que vous 
avez déjà maîtrisés, à un rythme qui vous 
semble désespérément lent. C’est la réa-



24Vol. 26, no 2, mai 2026

l i té quotidienne de nombreux élèves ayant 
une douance dans des environnements de 
classe peu stimulants. Cet ennui se mani-
feste lorsque :

•	 le rythme d’apprentissage est trop lent 
pour eux ;

•	 on leur demande de répéter des exer-
cices sur des contenus déjà maîtrisés ;

•	 les activités proposées sont jugées trop 
faciles ;

•	 les enseignements portent sur des su-
jets qu’ils connaissent déjà.

Face à cette sous-stimulation chronique, 
ces élèves peuvent développer divers 
comportements inadaptés : inattention, 
agitation, recherche de stimulations (dé-
ranger les autres, faire des tours, faire 
rire la classe), opposition ou refus de faire 
les tâches demandées. À long terme, cet 
ennui peut conduire au désengagement 
scolaire ou même à la sous-performance 
volontaire (Assouline et Whiteman, 2011 ; 
Little, 2012 ; Snyder et Linnenbrink-Gar-
cia, 2013).

La stigmatisation sociale

Même si les recherches montrent que les 
jeunes ayant une douance ne sont pas 
moins populaires en général, beaucoup 
craignent d’être la stigmatisation à cause 
de leur douance (Coleman et al., 2021). 
Particulièrement à la fin du primaire et à 
l’adolescence, certains jeunes ayant une 
douance, conscients de la perception né-
gative associée à celle-ci, développent 
diverses stratégies pour diminuer les 
réactions négatives de leurs pairs (taqui-
neries, rejet, sarcasmes) et se faire ac-
cepter (Coleman et al., 2015). Certaines 
sont constructives, d’autres moins. 

Parmi les stratégies positives, on retrouve 
l’uti l isation de l’humour pour créer des 
liens, l’aide apportée aux autres élèves, 

et la participation à des activités paras-
colaires qui permettent de rencontrer des 
jeunes partageant des intérêts communs. 
Ces approches favorisent l’ intégration so-
ciale tout en préservant l’authenticité de 
l’élève.

Toutefois, certains élèves adoptent des 
stratégies moins bénéfiques à long terme. 
Le déni de la douance consiste à ca-
cher ses capacités pour se conformer au 
groupe. Cette stratégie, particulièrement 
observée chez les fi l les, peut impliquer de 
minimiser ses résultats scolaires, d’éviter 
de participer en classe ou de prétendre ne 
pas comprendre. La conformité excessive 
représente une autre stratégie où l’élève 
ajuste ses comportements et intérêts pour 
correspondre aux attentes du groupe, au 
risque de perdre son authenticité. Ces ap-
proches, bien que pouvant offrir une ac-
ceptation sociale à court terme, peuvent 
nuire au développement identitaire et 
au bien-être psychologique à plus long 
terme.

Concrètement , que peuvent  fa i re 
les  adul tes  ?

•	 Différencier vraiment (évaluer les ac-
quis, compacter, proposer des tâches 
ouvertes/projets) pour l imiter l’ennui et 
le sous-défi, souvent à l’origine d’agi-
tation ou de désengagement.

•	 Anticiper la transition à l’adolescence : 
repérer tôt les moqueries ciblant les 
bonnes notes/l’ intell igence et interve-
nir sur le climat de classe.

•	 Offrir des espaces de pairs (clubs, ate-
liers, regroupements ponctuels, mento-
rat) pour rencontrer des jeunes parta-
geant des centres d’intérêt communs.

•	 Mettre en place des canaux de si-
gnalement et une prévention qui tient 
compte des formes relationnelles (ru-
meurs, exclusion, « fausses amitiés »), 
plus fréquentes chez les fi l les.

•	 Rester vigilants avec les élèves ayant 
une double exceptionnalité : ne pas 
tout attribuer à la douance, coordonner 
les aménagements et soutenir l’estime 
de soi.

Conclusion

Finalement, i l  est important de se rappeler 
que la plupart des jeunes avec douance 
s’adaptent bien socialement et émotion-
nellement. Certains ont même de petits 
avantages, comme de meilleures com-
pétences sociales et émotionnelles. Les 
difficultés, quand elles existent, touchent 
surtout certains sous-groupes particu-
liers, notamment les jeunes ayant une 
double exceptionnalité.

Mais pour ceux qui vivent des difficultés, 
une compréhension approfondie de leurs 
besoins et une intervention appropriée 
peuvent faire toute la différence entre le 
désengagement scolaire et l’épanouisse-
ment de leur plein potentiel. Lorsqu’on 
comprend bien l’origine de ces diffi-
cultés, i l  devient possible de mettre en 
place des interventions universelles et 
ciblées qui nourrissent la douance tout 
en tenant compte des défis spécifiques 
de chaque élève. L’objectif n’est pas de 
« normaliser » ces jeunes, mais de créer 
un environnement où leurs forces peuvent 
s’épanouir et où leurs différences sont re-
connues et valorisées. 

Léa, 14 ans

Léa excelle en mathématique, mais vit avec un TDAH. À l’école secondaire, elle 
subit régulièrement des rumeurs et de l’exclusion de la part d’autres fi l les qui 
la trouvent « trop intense ». Son triple sentiment de différence — différente des 
élèves neurotypiques, des autres jeunes ayant une douance et des élèves ayant 
seulement un TDAH — amplifie son isolement. Elle se sent constamment décalée : 
capable de discussions complexes, mais impulsive émotionnellement. Pour être 
acceptée, elle cache ses bonnes notes et évite de participer en classe, stratégies 
qui nuisent à son estime d’elle-même. L’ennui en classe provoque son agitation, 
perçue comme dérangeante par le personnel enseignant, aggravant ses difficultés 
d’adaptation.
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Mots-clés : adaptation socioaffective, douance, dyssynchronie, intimidation, relations avec les pairs, stratégies d’adaptation.
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Cécile Bardon, Ph. D., en psychologie 

Sensibilisation à la prévention du suicide chez les  
enfants de 5 à 13 ans : repérer, prévenir et accompagner  
l’enfant et son entourage 12 heures  

Dre Myriam Laventure, Ph. D., éducation 

Prévention et dépistage de la dépendance  
chez les adolescents :  
intervention précoce pour les 10 à 18 ans 
12 heures   

Dre Martine Verreault, Ph. D., psychologue 

Intervenir de façon proactive auprès d’enfants âgés  
entre 6 et 12 ans atteints d’un TDAH et leurs parents 
6 heures 
 

Nadia Desbiens, Ph. D. (psychopédagogie) et  
M.A. (psychologie) 

Les troubles du comportement chez les enfants et  
adolescents : état des connaissances et intervention 
12 heures   

 
 

  

Dre Marianne Bélanger, Ph. D., psychologue 

Mieux veiller au développement socio-affectif des 
enfants et adolescents présentant une douance 
12 heures  

 
 
Dre Jacinthe Emery, Ph. D., en psychologie  

L’attachement parent-enfant (0-6 ans) :  
de la théorie aux programmes d’intervention validés 
12 heures  

Sylvie Bessette, travailleuse sociale 

Les enfants endeuillés : comprendre pour mieux  
accompagner  
6 heures   
 
 

Dre Catherine St-Charles Bernier,  
D. Psy., psychologue  
Isabelle Tremblay, M.A., neuropsychologue 

L’enfant autiste en milieu scolaire (5-18 ans) : 
développement global et processus 
d’apprentissage 12 heures  

  
Dre Delphine Collin-Vézina, Ph. D., psychologue 

• Enfants et adolescents victimes de multiples 
   traumatismes : comprendre la problématique  
   pour mieux intervenir (version anglaise disponible) 
   12 heures 

   Mieux détecter et intervenir auprès des enfants et 
   adolescents victimes de violences sexuelles 6 heures

Dre Lyse Turgeon, Ph. D., psychologue 

Le traitement des troubles anxieux chez les enfants et  
les adolescents : bilan et approches prometteuses  
12 heures 

 
 

Nancy Doyon, éducatrice spécialisée et coach familial 

Prévenir l’intimidation entre jeunes par  
l’affirmation de soi saine et sans violence  
6 heures 

 

Dre Geneviève Marcotte, Ph. D., psychologue 

•  Anxiété de performance chez les enfants et les  
  adolescents : troubles associés, compréhension  
  clinique et avenues d’intervention 6 heures  

•  De la timidité à l’anxiété sociale chez les enfants  
  et les adolescents : compréhension clinique,  
  difficultés associées, et interventions ciblées 6 heures 

Caroline Lafond, M.Sc., travailleuse sociale 

• Trouble de la personnalité limite, dynamique familiale 
 et intervention systémique 12 heures  

• Intervenir auprès des adolescents présentant des  
 traits ou un trouble de personnalité limite 6 heures 

Dre Ariane Leroux-Boudreault, Ph. D., psychologue 

Mieux aider les parents à accueillir et  
gérer les crises de colère de leur enfant 
6 heures 

Dr Nicolas Berthelot, Ph. D., psychologue  

Prévenir la transmission intergénérationnelle  
des traumas d’attachement : une approche  
basée sur la mentalisation 
12 heures 

Dre Amélie Seidah, Ph. D., psychologue 
Dre Isabelle Geninet, Ph. D., psychologue 

•  Peurs, doutes et inquiétudes excessives : 
   intervenir auprès des adolescents  
   souffrant de stress et d’anxiété 6 heures  

•  Les attaques de panique chez les 
   adolescents et adultes : traitement 
   cognitivo-comportemental 6 heures 

OFFRE DE FORMATIONS 
EN LIGNE   
ENFANCE JEUNESSE !

Informations et inscriptions 

porte-voix.qc.ca 
porte-voix@videotron.ca 
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Le coin des parents
Parents de jeunes ayant une douance et milieu scolaire : existe-t-il 
une recette de collaboration efficace ?
Anne Brault-Labbé1, Jul iette François-Sévigny2 et Mathieu Pi lon3

1	 Ph. D., psychologue et professeure titulaire, Université de Sherbrooke.
2	 Candidate au doctorat en psychologie, Université de Sherbrooke.
3	 Ph. D., psychologue et professeur, Université de Sherbrooke.

Qu’entend-on par  «  déf is  de col-
laborat ion »  ?

Les scientifiques qui se sont intéressés 
à l’expérience vécue par les parents de 
jeunes ayant une douance ont recensé 
un certain nombre de thèmes que ceux-
ci tendent à évoquer lorsqu’il est ques-
tion de collaboration plus difficile avec 
les milieux scolaires (Brault-Labbé et al., 
2022, 2025 ; Hertberg-Davis et Callahan, 

Pour plusieurs parents d’enfants ou 
d’adolescents ayant une douance, le 
vécu scolaire de leur jeune repré-
sente un thème sensible, associé 
à une complexification, voire à un 
alourdissement de leur rôle paren-
tal. L’expérience vécue à cet égard 
peut varier largement, étant influen-
cée par de nombreux facteurs, no-
tamment les autres caractéristiques 
personnelles de l’enfant (p. ex. type 
de tempérament, présence ou non 
d’un trouble associé), les événe-
ments qui jalonnent sa vie (p. ex. 
maladie, divorce des parents), le 
type d’école fréquentée et les per-
sonnes enseignantes qui l’accom-
pagnent au fi l  des ans. I l  importe 
aussi de rappeler qu’à la base, la 
douance représente une force favo-
rable à l’adaptation et à la réussite, 
d’autant plus lorsque les besoins 
particuliers des jeunes concernés 
sont pris en compte pour soutenir 
leur sain développement et le dé-
ploiement de leur potentiel (Jolly, 
2018), et que certains parents rap-
portent aussi des expériences posi-
tives en ce sens. Néanmoins, i l  est 
relativement commun que des défis 
parfois importants soient relevés 
par les parents au regard de l’ac-
compagnement qu’ils tentent d’of-
frir à leur enfant ayant une douance 
dans son parcours scolaire, et plu-
sieurs de ces défis sont attribués 
à une collaboration difficile avec 
l’école. Aux parents qui l isent ces 
lignes, s’y reconnaissent et se de-
mandent s’i l existe des solutions à 
de tels défis de collaboration, cet 
article vise à proposer quelques 
pistes de réponses. 

2018). Parmi les défis les plus fréquem-
ment soulevés figure l’ impression récur-
rente des parents que la douance et les 
besoins particuliers qui peuvent lui être 
associés, tant sur les plans cognitif, af-
fectif et relationnel, sont méconnus, peu 
compris et parfois mal perçus par de 
nombreux acteurs scolaires, souvent peu 
formés à cet égard. Dans ce contexte, 
les parents perçoivent que la responsa-
bil ité de réaliser une certaine éducation 
en ce sens retombe fréquemment sur 
leurs propres épaules. Plusieurs parents 
évoquent que ceci est susceptible de les 
placer dans des positions délicates où 
leurs intentions peuvent être mal inter-
prétées ou perçues négativement par le 
personnel scolaire (p. ex. comme de l’ar-
rogance, de l’ ingérence ou de la préten-
tion). À la suite d’expériences négatives 
en ce sens, certains parents en viennent 
parfois à redouter de parler de douance, 
par crainte qu’eux-mêmes ou leur enfant 
s’en voient pénalisés. I ls choisissent donc 
de se taire, ce qui peut également s’avé-
rer au détriment de leur enfant. De telles 
expériences parentales apparaissent à 
certains égards cohérentes avec des 
données existantes sur les attitudes des 
personnes enseignantes envers l’éduca-
tion des élèves ayant une douance, bien 
que de nombreuses nuances s’imposent 
et que des contre-exemples existent à ce 
propos (pour un portrait plus élaboré de 
cette question, voir notamment Massé et 
al., 2022).

La rareté et les difficultés d’accès à des 
ressources et services scolaires adap-
tés aux besoins de leur enfant ayant une 
douance (p. ex. programmes enrichis, 
écoles à vocation particulière, adapta-
tions en classe) sont également très fré-
quemment évoquées par les parents, leur 
donnant souvent l’ impression d’être lais-
sés à eux-mêmes et de devoir compen-
ser considérablement par leurs propres 
moyens afin de permettre à leur enfant 
d’obtenir un accompagnement ajusté à 
ses particularités. Ceci est associé pour 
bon nombre d’entre eux à des sentiments 
de solitude, d’insuffisance, de décourage-
ment, d’épuisement et d’inquiétude pour 
leur enfant. Ce type d’expérience à charge 
affective parfois importante peut influen-
cer le climat dans lequel sont exprimées 
les préoccupations et les demandes au-
près du personnel scolaire. Cela peut 
par exemple contribuer à des modes de 
communication plus tendus (p. ex. mani-
festations d’impatience, de colère ou d’ir-
ritation) ou plus confus (p. ex. émotivité 
élevée ou réticence à parler de douance 
conduisant à des propos moins clairs).

Par ail leurs, dans leur quête de collabora-
tion avec les milieux scolaires, les parents 
se trouvent fréquemment face à des per-
sonnes enseignantes et professionnelles 
et face à des directions d’école qui, malgré 
une bienveil lance et une bonne foi parfois 
bien réelles, sont elles-mêmes surchar-
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gées et dans certains cas, épuisées. Ces 
personnes œuvrent dans un système sco-
laire où les ressources pédagogiques, hu-
maines, matérielles et financières sont ra-
rement proportionnelles aux exigences de 
la réalité vécue dans les classes. Groupes 
de grande tail le et multiples élèves à be-
soins particuliers sous leurs responsabi-
lités, soutien à l’enseignement difficile-
ment accessible, sécurité à assurer pour 
l’ensemble des élèves constituent des 
exemples de facteurs cumulés qui mettent 
parfois à l’épreuve la mission éducative 
que portent ces personnes et qui exercent 
une pression élevée sur leur engagement 
envers leur profession (Kutsyuruba et al., 
2018). Pour ces personnes, les préoc-
cupations et les demandes des parents 
d’élèves ayant une douance sont sus-
ceptibles de figurer parmi une multitude 
d’autres qu’elles doivent aussi accueill ir 
et auxquelles elles doivent répondre au 
quotidien. Cette réalité répandue des per-
sonnes œuvrant dans les milieux scolaires 
peut aussi affecter leur disposition lors 
d’échanges avec les parents et gagne à 
être prise en compte lorsque les parents 
souhaitent les soll iciter pour collaborer au 
service de leur enfant ayant une douance. 

Figure 1 
Ingrédients d’une collaboration optimale et résultantes possibles

Source : Brault-Labbé et al. (2024, p. 219), avec autorisation de Chenelière Éducation.

Quels  sont  les  ingrédients  
d ’une col laborat ion construct ive 
et  ef f icace ? 

La Figure 1, tirée de Brault-Labbé et al. 
(2024), résume les facteurs identifiés 
dans les écrits scientifiques comme sus-
ceptibles d’optimiser la qualité de la col-
laboration entre les parents et le person-
nel scolaire pour tenter de répondre aux 
besoins particuliers des élèves ayant une 
douance. 

Bien entendu, pour espérer parvenir à une 
collaboration aussi constructive et effi-
cace que possible, tous les protagonistes 
impliqués gagnent à connaître les ingré-
dients recommandés. Au cours des der-
nières années, les initiatives se sont multi-
pliées pour diffuser de telles informations 
auprès de publics variés (p. ex. personnes 
enseignantes, directions d’école, profes-
sionnels) et dans des contextes variés 
(p. ex. colloques, formations profession-
nelles, chapitre de livre, articles scienti-
fiques). Les parents gagnent assurément 
à connaître aussi ces informations pour 
tenter d’en être des porteurs avisés dans 
leurs interactions avec le personnel sco-

laire. Chaque ingrédient mentionné dans 
la figure sera ainsi brièvement présenté.

Connaissance de la douance

Comme dans toute situation où des prota-
gonistes tentent de faire équipe en vue de 
résoudre un problème donné, les connais-
sances détenues par les personnes impli-
quées sur la thématique en cause contri-
bueront assurément à l’efficacité, à la 
richesse et à la justesse de la réflexion. 
Pour les parents, se tenir informés des 
connaissances sur la douance et des res-
sources existantes peut leur permettre de 
s’exprimer avec plus de clarté et de faire 
davantage de suggestions contributives à 
la recherche de solutions. Dans tous les 
cas, les protagonistes sont encouragés 
non pas à étaler toutes leurs connais-
sances, mais à util iser celles qui leur pa-
raissent pertinentes spécifiquement pour 
les difficultés ou besoins de l’enfant sus-
citant des préoccupations. 

Préparation des rencontres

Prendre le temps et le soin de préparer 
les rencontres annoncées entre parents et 
personnel scolaire comporte de nombreux 
bénéfices potentiels. À titre d’exemple, 
s’entendre à l’avance entre personnes in-
terlocutrices sur le ou les objectifs de la 
rencontre, identifier et se procurer le ma-
tériel qui pourrait en soutenir l’atteinte (p. 
ex. questionnaire permettant de décrire 
les intérêts, forces et défis de l’enfant), 
réfléchir à l’avance à ce qu’il semble prio-
ritaire de communiquer sont des actions 
susceptibles de contribuer à ce qu’une di-
rection plus claire soit donnée à l’échange 
et à ce que celui-ci soit mené de manière 
plus concertée et plus efficace. 

Communication constructive

Lorsque les protagonistes se retrouvent 
ensemble pour mener l’échange annon-
cé, le soin qu’ils porteront à la manière 
de communiquer constituera un facteur 
fortement déterminant de l’ issue de la 
démarche (Brulles et Brown, 2019). Les 
bases d’un échange constructif reposeront 
notamment sur un respect mutuel, sur une 
ouverture à l’expérience et au point de vue 
de l’autre et sur une écoute de bonne foi, 
le tout s’avérant favorable à l’établisse-
ment d’un climat de confiance où chaque 
personne se sent en sécurité d’exprimer 
ses vues en pensées afin de contribuer, 
en dépit de possibles différences, à la 
réflexion commune. La prise en considé-
ration de la réalité de chacun, la recon-

•	 Sentiment d’avoir été écouté ;
•	 Négociation satisfaisante ;
•	 Respect des limites de chacun ;
•	 Accord mutuel sur les pistes de 

solution possibles ;
•	 Engagement pris pour actions 

concrètes à venir ;
•	 Échéancier établi pour l’atteinte 

des objectifs ciblés.

Connaissance de la douance

Posture réflexive

Rencontre 
réussie

Préparation aux rencontres

Participation de l’enfant

Communication constructive

Clarté des rôles de chacun

Contenu centré sur l’enfant
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naissance de ses propres contraintes et 
l imites ainsi que de celles de l’autre, et 
la flexibil ité permettant d’en tenir compte 
dans la recherche de solution et la prise 
de décision sont également garantes d’un 
échange beaucoup plus constructif. 

Contenu centré sur l’enfant

Lorsque des personnes se présentent à une 
rencontre où seront abordées des ques-
tions sensibles à leurs yeux, elles peuvent 
être porteuses d’un bagage à forte charge 
affective. Elles peuvent alors être portées 
à ventiler ou à orienter l’échange vers des 
questions plus larges, matières à débats 
ou à controverses, dépassant la situa-
tion de l’enfant concerné. Bien que cette 
tendance soit compréhensible, elle peut 
s’avérer au détriment de l’efficacité de la 
collaboration. I l  est suggéré de se trouver 
d’autres espaces personnels pour ventiler 
et de concentrer ses efforts à orienter le 
contenu de la rencontre spécifiquement 
sur les besoins et intérêts de l’enfant. 

Clarté des rôles de chacun

I l  est souhaitable, préalablement à la ren-
contre, que toutes les personnes appe-
lées à y prendre part soient identifiées et 
connues de chaque protagoniste, en as-
surant une compréhension partagée des 
rôles et responsabilités de chacun. Cela 
contribue à l’établissement d’un climat 
d’équipe, favorise une meilleure connais-
sance des champs de compétences autant 
que des limites de chacun, ce qui peut 
s’avérer également au profit de l’entretien 
d’attentes réalistes face à ce que chaque 
personne peut offrir comme contribution. 
Les parents gagnent ainsi à questionner 
au besoin pour obtenir ce type de préci-
sions qui, de surcroît, leur permettront 
par la suite d’identifier plus efficacement 
et directement la ou les personnes aux-
quelles s’adresser en fonction des préoc-
cupations ou questions qui les habitent. 
Par ail leurs, les parents gagnent égale-
ment à endosser leur propre rôle lors de 
ces rencontres, notamment à titre d’infor-
mateurs précieux puisqu’ils représentent 
les premiers connaisseurs de leur enfant, 
de son histoire, de ses forces, défis, inté-
rêts et besoins particuliers tels qu’obser-
vés au quotidien à la maison. 

Participation de l’enfant

La pertinence d’inclure l’enfant ayant une 
douance dans les processus de réflexion 
et de prise de décision qui le concernent 
est reconnue par de nombreux experts du 

domaine de la douance. Voir son opinion 
prise en compte dans les démarches qui 
orientent son parcours scolaire est pro-
pice à nourrir sa motivation et son enga-
gement à l’école (Boazman, 2019). À ce 
titre, les parents peuvent jouer un rôle 
déterminant en consultant leur enfant dès 
la préparation des rencontres avec le per-
sonnel scolaire, incluant ainsi sa vision à 
la leur dès la formulation de la demande. 
I l est également fortement recommandé 
d’intégrer le jeune ayant une douance lors 
de rencontres à son sujet afin de lui offrir 
l’opportunité d’observer des modèles de 
collaboration, d’entendre les réflexions 
sur sa situation et de s’exprimer lui-même 
à propos de ce qui l’ intéresse, de ce qui le 
préoccupe et de ce qu’il entrevoit comme 
stratégies susceptibles de lui être béné-
fiques. 

Posture réflexive

Encourager l’adoption d’une posture ré-
flexive dans le contexte de collaborations 
avec le milieu scolaire se résume à en-
courager le réflexe de se questionner sur 
ce que l’on vit personnellement dans ce 
type de démarche, sur ce qu’elle éveil le 
comme valeurs, émotions et souvenirs 
personnels (p. ex. par rapport à sa propre 
éducation ou à son propre vécu scolaire 
durant l’enfance) qui pourraient s’intro-
duire dans les échanges sans nécessai-

rement tous y avoir leur place de manière 
constructive. La posture réflexive invite à 
l’ identification et la conscientisation de 
ses forces autant que de ses vulnérabi-
lités et de ses réflexes de protection en 
contexte de communication ainsi qu’à la 
prise de recul par rapport à ceux-ci. Cela 
permet d’être mieux disposé intérieure-
ment pour contribuer à la mise en œuvre 
d’une collaboration constructive lors de 
rencontres avec le personnel scolaire. 
Cette posture contribue généralement à 
une autorégulation plus efficace et à une 
disponibil ité accrue à l’ensemble des vi-
sions et expériences partagées lors des 
échanges, sans perdre de vue son propre 
point de vue.

Qu’entend-on par  «  col laborat ion 
réussie  »  ?

Quelle est la « saveur » d’une collabora-
tion réussie lorsque ces ingrédients se 
combinent efficacement lors des ren-
contres entre les parents et le personnel 
scolaire ? À quels indicateurs peut-on se 
fier pour conclure que la collaboration 
évolue sur la bonne voix ? On remarquera 
d’abord que les parties impliquées sont 
parvenues à maintenir l’ intérêt de l’enfant 
au centre des réflexions et des décisions, 
dans un climat où chaque personne sort 
de l’échange avec le sentiment d’avoir 
écouté autant que d’avoir été écoutée, 
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Mots-clés : adolescents, collaboration, douance, école, enfants, parents, personnel scolaire.
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dans le respect et la considération de la 
variété des points de vue en présence. 
Sans qu’elles ne soient nécessairement 
parfaites, des solutions ont pu être né-
gociées et sont perçues comme suscep-
tibles de mieux tenir compte des besoins 
particuliers de l’enfant et d’améliorer 
son expérience scolaire. Celles-ci, tout 
en mobilisant la flexibil ité et la créativité 
qu’appelle un processus de résolution de 
problèmes, s’appuient sur des ressources 
et stratégies accessibles, apparaissent 
réalistes et respectueuses des contraintes 
en présence dans la situation. Des actions 
concrètes sont prévues pour les mettre 
en œuvre, les protagonistes sont au clair 
avec leurs responsabilités respectives à 
cet effet et des échéances en ce sens ont 
été fixées (Beasly, 2019).

Conclusion

En écho au titre de l’article, et lorsque 
l’on considère les contenus qui y sont 
présentés, peut-on parler d’une « recette » 
applicable telle quelle à toute situation et 
pouvant garantir une collaboration réussie 
avec le personnel scolaire ? La réponse 
est non, chaque situation étant unique 
(puisque tout jeune ayant une douance 
l’est aussi), complexe (exigeant la prise 
en compte de variables multiples) et ap-
pelant fréquemment à être réfléchie en 
présence de ressources limitées et de 
contraintes importantes. Toutefois, sans 
parler de « recette miracle », ces ingré-
dients sont reconnus comme constituant 
la base d’une collaboration constructive, 
ultimement au service de la qualité de 
l’expérience scolaire de l’élève ayant une 
douance et de sa réussite. 

https://authors.elsevier.com/sd/article/S1162-9088(25)00050-7
https://doi.org/10.7202/1089279ar
https://doi.org/10.7202/1088626ar
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Le coin des parents
Mon enfant est-il prêt pour l’école ? La dérogation scolaire expliquée 
aux parents
Ghitza Thermidor1

1	 Psychoéducatrice, coordonnatrice au développement de la pratique et au soutien professionnel, Ordre des psychoéducateurs et psychoéducatrices du Québec.
2	 Prendre note que la dérogation scolaire est aussi possible pour l’entrée à la maternelle avant l’âge prescrit par la loi.

Existe-t- i l  un mi l ieu scola i re 
pour  mon enfant  qui  semble 
présenter  des capaci tés  inte l-
lectuel les  p lus é levées que la 
moyenne, qui  lu i  permettra  de 
s ’épanouir  ?

Pour répondre à cette question, i l  est im-
portant de comprendre le principe d’ac-
célération scolaire. L’accélération sco-
laire réfère à l’ensemble des mesures 
qui peuvent être considérées pour votre 
enfant. De façon plus précise, i l  existe 
deux types d’accélération scolaire (Lup-
kowki-Shoplik, et al, 2015). La première 
est celle basée sur le contenu ou sur la 
matière, ce qui implique qu’il sera pos-
sible de proposer à votre enfant du conte-
nu avant l’année ou l’âge auquel celui-ci 
est habituellement enseigné. La seconde 
est une accélération par niveau. Cette 
stratégie vise à réduire le nombre d’an-
nées nécessaires pour finir le primaire ou 
le secondaire. Ainsi, l’enfant fréquente, à 
temps plein, un niveau scolaire supérieur 
à celui des élèves typiques de son âge 
(Comité douance-accélération scolaire, 
2024). Pour répondre à la question, i l  est 
possible de vérifier avec le milieu scolaire 
si une mesure d’accélération scolaire peut 
permettre à votre enfant de progresser à 
un rythme correspondant à ses capacités.

Au fur et à mesure que son enfant 
grandit, et plus particulièrement à 
l’approche de ses 5 ans, plusieurs 
parents se posent les questions sui-
vantes : quelle est la meilleure école 
pour mon enfant? Quelle école ré-
pondra le mieux à ses besoins? Ou 
laquelle lui permettra de s’épanouir 
tout en respectant son unicité? Ces 
préoccupations sont partagées au-
tant par les parents dont l’enfant 
suit un développement normal, que 
ceux dont l’enfant a des besoins 
particuliers ou qui semble présenter 
des capacités intellectuelles plus 
élevées que la moyenne. Cet article 
tente de répondre aux questionne-
ments de parents dont l’enfant peut 
correspondre à ce dernier profil.

Est-ce que cela  veut  d i re  que 
mon enfant , qui  aura 5  ans avant 
le  30 septembre cet te  année, 
pourra i t  intégrer  la  première 
année du pr imaire  ? 

Avant de répondre à cette question, i l  est 
important de bien présenter le contexte 
du régime pédagogique québécois. Ainsi, 
l’âge chronologique exigé par le Régime 
pédagogique de l’éducation préscolaire, 
de l’enseignement primaire et de l’ensei-
gnement secondaire est de cinq ans ré-
volus, au plus tard le 30 septembre, pour 
une entrée au niveau préscolaire et de six 
ans révolus, au plus tard le 30 septembre, 
pour une entrée en première année du 
primaire. Cependant, depuis le milieu des 
années 1980, la Loi sur l’ instruction pu-
blique (article 241.1) permet de déroger 
à cette règle et d’admettre précocement 
un enfant à la maternelle ou en première 
année. Cette mesure d’exception est ac-
cordée pour des raisons humanitaires 
ou pour éviter un préjudice grave à l’en-
fant. L’article 1 du Règlement sur l’ad-
missibil ité exceptionnelle à l’éducation 
préscolaire et à l’enseignement primaire 
encadre ce type d’accélération scolaire, 
soit la dérogation scolaire ou l’entrée 
précoce à la maternelle ou en première 
année. Cet article vise : «l’enfant [qui] 
est particulièrement apte à commencer 
l’éducation préscolaire ou la première an-
née du primaire parce qu’il se démarque 

de façon évidente de la moyenne sur les 
plans intellectuel, social, affectif et 
psychomoteur » (Règlement sur l’admis-
sibil ité exceptionnelle à l’éducation prés-
colaire et à l’enseignement primaire).

Donc mon enfant  pourra i t  
bénéf ic ier  de cet te  dérogat ion 
scola i re  ?

I l  est possible que votre enfant puisse 
bénéficier de ce type d’accélération sco-
laire. Toutefois, pour que votre enfant 
puisse avoir accès à cette mesure, comme 
le spécifie le Règlement, i l  doit se démar-
quer de façon évidente sur les plans intel-
lectuel, social, affectif et psychomoteur. 
De plus, i l  est important d’établir que le 
niveau de développement de votre enfant 
est tel, qu’il subirait un préjudice réel et 
sérieux si son admission à l’école devait 
être retardée, et qu’il est particulièrement 
apte à commencer la première2 année du 
primaire avant l’âge prescrit par la loi. 

Est-ce que je  dois  fa i re  une 
démarche part icul ière  lors  
de  son inscr ipt ion à  l ’école  ?

Pour effectuer une demande d’entrée pré-
coce pour votre enfant, vous devez vous 
adresser à votre école de quartier pour 
recevoir l’ information sur les démarches 
administratives à suivre. De plus, cette 
demande doit être appuyée par un rapport 

Figure 1 
Deux types d’accélération scolaire

Accélération 
scolaire

Basée sur le contenu 
ou sur la matière

Accélération  
par niveau

https://www.legisquebec.gouv.qc.ca/fr/document/rc/i-13.3,%20r.%208
https://www.legisquebec.gouv.qc.ca/fr/document/rc/i-13.3,%20r.%208
https://www.legisquebec.gouv.qc.ca/fr/document/rc/i-13.3,%20r.%208
https://www.legisquebec.gouv.qc.ca/fr/document/rc/i-13.3,%20r.%208
https://www.legisquebec.gouv.qc.ca/fr/document/lc/I-13.3%20/
https://www.legisquebec.gouv.qc.ca/fr/document/lc/I-13.3%20/
https://www.legisquebec.gouv.qc.ca/fr/document/rc/I-13.3,%20r.%201
https://www.legisquebec.gouv.qc.ca/fr/document/rc/I-13.3,%20r.%201
https://www.legisquebec.gouv.qc.ca/fr/document/rc/I-13.3,%20r.%201
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d’évaluation rédigé par une personne pro-
fessionnelle habil itée en psychologie ou 
en psychoéducation. I l  importe de préci-
ser que le pouvoir décisionnel revient au 
centre de services scolaire ou à la com-
mission scolaire. Ainsi, i l  est nécessaire 
de bien comprendre que la décision de 
l’admission hâtive de votre enfant appar-
tient au centre de services scolaire ou à la 
commission scolaire – ou au ministre de 
l’Éducation si vous décidez de faire appel 
à la suite d’un refus de la part du centre 
de services scolaire ou de la commission 
scolaire.

Comment  se  déroulera  
cet te  évaluat ion?

La démarche d’évaluation aux fins d’une 
dérogation scolaire proposée par une 
psychoéducatrice ou un psychoéducateur 
s’effectue en cinq étapes :

Lors de l’évaluation aux fins d’une déro-
gation scolaire la personne profession-
nelle aura comme préoccupation centrale 
la qualité des interactions de votre en-
fant avec l’ensemble des composantes 
de son environnement et la qualité de 
son adaptation à celles-ci. Ainsi, après 
avoir obtenu votre consentement, la psy-
choéducatrice ou le psychoéducateur en-
tamera l’étape de la collecte de données. 
Voici quelques méthodes qui pourraient 
être util isées :

Entrevue avec les parents

Cette rencontre permet à la personne 
professionnelle de recueil l ir différents 
renseignements, comme l’histoire déve-
loppementale de votre enfant, son réseau 
social, son niveau d’autonomie, vos pra-
tiques éducatives à la maison, vos at-
tentes à l’égard de votre enfant, etc. 

Administration d’outils standardisés

Cette méthode de collecte de données est 
un incontournable dans le cadre d’une 
évaluation aux fins d’une dérogation sco-
laire. L’uti l isation de différents outils per-
met de mesurer l’écart entre le niveau de 
développement de votre enfant et celui 
des autres enfants de son âge. Ainsi, ces 
outils guideront la personne profession-
nelle effectuant l’évaluation à détermi-
ner si votre enfant se démarque de façon 
évidente de la moyenne sur les plans in-
tellectuel, social, affectif et psychomo-
teur. 

Entrevue auprès de l’enfant

Cette rencontre sera adaptée à votre en-
fant. Elle peut permettre à la personne 
professionnelle d’apprécier sa motivation 
à une possible entrée précoce à l’école, 
etc.

Autres renseignements

Dans le cadre de cette collecte de don-
nées, avec votre consentement, i l  se pour-
rait aussi que la personne professionnelle 
communique avec le service de garde à 
l’enfance que votre enfant fréquente.

Figure 2 
Démarche d’évaluation aux d’une dérogation scolaire
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L’ensemble des renseignements recueil l is 
permettront à la personne professionnelle 
de mesurer l’écart entre le niveau de dé-
veloppement de votre enfant et celui des 
autres enfants de son âge et de situer son 
niveau de développement en fonction de 
celui des enfants du groupe dans lequel i l 
est prévu de l’ intégrer. Par la suite, i l  sera 
possible de statuer s’i l existe un risque de 
préjudice pour votre enfant s’i l  devait être 
admis précocement ou non en première 
année du primaire. 

L’évaluat ion psychoéducat ive

L’évaluation aux fins d’une dérogation 
scolaire correspond bien au spécifique de 
la psychoéducation, soit l’adaptation.  Ce 
concept s’appuie sur le fait que chaque 
personne possède une tendance naturelle 
à mobiliser ses ressources personnelles 
et celles présentes dans les différents mi-
lieux qu’elle fréquente pour maintenir ou 
retrouver un équilibre adaptatif. Ainsi en 
psychoéducation, peu importe le contexte, 
i l  est important de prendre en compte ces 
deux dimensions qui sont interreliées, 

soit la personne et son ou ses environne-
ments. I l  est donc nécessaire de prendre 
en considération les caractéristiques de 
votre enfant afin de déterminer quel est 
le milieu scolaire qui répondra le mieux 
à son profil. Ainsi, par son évaluation, la 
psychoéducatrice ou le psychoéducateur 
doit s’assurer que les défis qui seront 
proposés à votre enfant le stimuleront à 
se mettre en action (équil ibre dynamique) 
et non pas l’ inverse, soit par exemple le 
paralyser en raison de défis trop grands 
pour lui (déséquilibre inhibant) ou en rai-
son du fait que les défis présentés ne sont 
pas assez stimulants (équil ibre statique). 

Conclusion

Avec leur lunette axée sur l’adaptation, 
les psychoéducatrices et les psychoédu-
cateurs sont en mesure d’effectuer une 
évaluation rigoureuse permettant de vous 
soutenir dans votre recherche du milieu 
qui permettra à votre enfant, qui semble 
présenter des capacités intellectuelles 
plus élevées que la moyenne, à s’épanouir 
tout en respectant son unicité.

Pour trouver une professionnelle ou pro-
fessionnel pouvant effectuer l’évaluation 
aux fins d’une dérogation scolaire de 
votre enfant, vous pouvez consulter le ré-
pertoire des membres de l’Ordre des psy-
choéducateurs et psychoéducatrices du 
Québec ou de l’Ordre des psychologues. 

https://www.legisquebec.gouv.qc.ca/fr/document/rc/I-13.3,%20r.%201
https://www.legisquebec.gouv.qc.ca/fr/document/rc/I-13.3,%20r.%201
https://www.legisquebec.gouv.qc.ca/fr/document/rc/i-13.3,%20r.%208
https://www.legisquebec.gouv.qc.ca/fr/document/rc/i-13.3,%20r.%208
http://www.accelerationinstitute.org/Nation_Empowered/Order/NationEmpowered_Vol2.pdf
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Le coin des jeunes
Stratégies et pistes de réflexion sur la douance intellectuelle et les amitiés
Vanessa St-Pierre1 et Zoé Faubert2

1	 Psychoéducatrice, CCPE Jeunesse.
2	 Psychologue / neuropsychologue, Clinique Aventurine.

Sur le plan social, i l  est important de sa-
voir que, même si certains jeunes ayant 
une douance rencontrent des défis dans 
leurs relations, la plupart d’entre eux pré-
sentent un développement social et rela-
tionnel identique, voire supérieur, à celui 
de leurs pairs. La situation peut toutefois 
être plus compliquée pour les jeunes qui 
présentent une double exceptionnalité ou 
ayant un très haut potentiel intellectuel 
(THPI).

Cet article te permettra de mieux 
comprendre comment la douance 
intellectuelle peut influencer les 
relations sociales et te proposera 
quelques pistes de réflexion et stra-
tégies pour améliorer tes amitiés et 
ton bien-être socioémotionnel. Pre-
nons d’abord un moment pour clari-
fier des notions importantes.

Qu’est-ce que la douance 
intellectuelle ?

Elle ne fait  pas l ’objet d’une définit ion 
unique, mais renvoie généralement 
à des habi letés cognit ives nettement 
supérieures à la moyenne. Les jeunes 
ayant une douance apprennent plus 
rapidement et présentent souvent un 
développement précoce. Bien que des 
scores élevés aux tests puissent y être 
associés, la douance ne se résume 
pas à un chiffre. El le correspond à une 
part iculari té cognit ive globale inf lu-
ençant la façon de penser et d’entrer 
en relat ion avec le monde.

Qu’est-ce que la double  
exceptionnalité ?

Présence simultanée de la douance 
et d’une autre condit ion (TDAH, TSA, 
trouble d’apprentissage, etc.) .

Qu’est-ce que le très haut 
potentiel intellectuel (THPI) ?

Profi l  de douance très marqué, beau-
coup plus rare (environ 0,1 % de la 
populat ion) qui peut entraîner des défis 
part icul iers, par exemple, s’adapter 
socialement ou trouver un niveau de 
st imulat ion adéquat peut être plus 
complexe.

Pourquoi  les  re lat ions socia les 
sont  p lus d i f f ic i les  pour  cer-
ta ines personnes ?

Se faire des amitiés et les garder requiert 
certaines compétences qu’on appelle 
communément les habiletés sociales. 
Pour développer une habileté sociale, 
deux étapes sont importantes (Gresham et 
Eliott, 2014) :

1)	 Apprendre la théorie en lien avec 
l’habileté : savoir comment agir avec 
les autres dans différentes situations. 
Par exemple, une personne qui ne sait 
pas ce qu’est un compromis ou encore 
qui connaît la définition du mot, mais 
ne sait pas comment faire.

2)	 Appliquer ces connaissances : uti-
l iser de manière adéquate la théorie 
dans ses actions auprès des autres. 
Ceci peut être difficile pour plusieurs 
raisons : impulsivité (agir sans avoir 
réfléchi avant), manque de motivation 
(ne pas voir la pertinence) ou avoir eu 
peu d’occasions de se pratiquer. Par 
exemple, une personne qui peut facile-
ment donner la définition du mot com-
promis, expliquer les étapes pour y ar-
river et donner des exemples concrets, 
mais n’arrive toutefois pas à faire des 
compromis avec ses propres amis ou 
amies.

Vu de l’extérieur, ça peut sembler pa-
reil : la personne ne fait pas de compro-

mis. Toutefois, la stratégie à util iser pour 
s’améliorer sera différente (Gresham, 
2017).

Maintenant que tu en sais un peu plus 
sur le sujet, voici quelques questions à te 
poser pour mieux comprendre ton propre 
fonctionnement social et pour t’améliorer :

•	 Est-ce que je sais comment faire ? 
•	 Si je sais comment faire, pourquoi est-

ce que je ne le fais pas ? 
•	 Est-ce que je comprends pourquoi cela 

peut être important pour les autres ? 
•	 Est-ce que j’ai de la difficulté à me re-

tenir et à réfléchir avant d’agir ? 
 
Si tu te sens concerné par ces questions, 
les pistes de réflexion et stratégies de la 
prochaine section pourront certainement 
t’aider. Rappelle-toi, la pratique est la clé 
du succès ici.

Comment  tout  ça s ’appl ique aux 
jeunes ayant  une douance ?

Chez les jeunes ayant une douance qui ont 
des défis de socialisation, c’est habituel-
lement l’application des habiletés qui est 
plus difficile. I ls ont généralement de très 
bonnes connaissances, mais une fois dans 
la situation, i ls ne sont pas toujours en 
mesure de les util iser. Selon les études 
scientifiques, la dyssynchronie a aussi un 
grand rôle à jouer. 
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Qu’est-ce que la dyssynchronie ?

Certaines personnes douées présen-
tent un potentiel  intel lectuel élevé 
sans pour autant avoir des habi letés 
émotionnel les ou sociales au même 
niveau, cel les-ci se situant parfois 
dans la moyenne. Ce décalage entre les 
sphères peut contr ibuer à un senti-
ment de différence ou d’ isolement par 
rapport aux pairs.

Pistes de réflexion  
sur les amitiés

	 Qu’est-ce qui est important pour toi 
dans une relat ion d’amit ié ? Qu’est-
ce que tu recherches ?

	 Quels comportements chez les 
autres considères-tu comme étant 
de bel les preuves d’amit ié ? Quel les 
sont les qual i tés que tu recherches 
chez un ami ou une amie ?

	 Y a-t-i l  des amis ou des amies 
avec qui tu ne te sens pas respecté 
ou avec qui tu te sens contraint 
d’agir contre tes valeurs ? Si oui, 
nous t’encourageons à en discuter 
avec des personnes de confiance 
dans ton entourage et, peut-être, à 
prendre une pause de cette amit ié 
pour réf léchir à cel le-ci.

	 Quel les sont tes attentes envers les 
personnes amies ?

Focus sur  les  re lat ions d’amit ié

Tes amitiés jouent un rôle important dans 
ta vie et peuvent influencer la personne 
que tu deviendras. I l  est donc important de 
bien les choisir, d’entretenir ses amitiés 
à long terme et même parfois de savoir 
mettre fin à celles qui ne te conviennent 
plus. 

Savais-tu que le perfectionnisme, sou-
vent présent chez les jeunes ayant une 
douance, peut aussi avoir un impact sur 
les relations sociales ? Quand on a des at-
tentes élevées envers soi-même, i l n’est 
pas rare d’avoir aussi des attentes éle-
vées envers les autres, ce qui peut causer 
des conflits, des frustrations et des dé-
ceptions. Ainsi, lorsqu’une personne amie 
ne répond pas à tes attentes, tu peux te 
demander : 

•	 Est-ce que la personne amie était au 
courant que j’avais cette attente en-
vers elle ?

•	 Est-ce que cette personne trouverait 
cette attente raisonnable ? Est-ce que 
je trouverais la personne amie raison-
nable si elle avait cette même attente 
envers moi ?

Quelques trucs pour se faire de nou-
veaux amis (Jeunesse j’écoute, 2018) :

	Sortir davantage : nouvelles activités, 
nouveaux endroits, bénévolat… Plus tu 
sors, plus tu auras d’occasions de faire 
de nouvelles connaissances.

	Créer le contact : approche les autres 
avec un sourire, un contact visuel, un 
bonjour, une question ou un compli-
ment sincère (seulement si tu le penses 
vraiment, les amitiés sont basées sur 
l’honnêteté !).

	Se montrer intéressé : écouter, poser 
des questions sur l’autre (ses intérêts, 
ses activités, ses compétences…) et 
écouter les réponses sans interrompre. 
Tente de découvrir si vous avez des 
points communs. 

	Poser des questions ouvertes : 
« Qu’est-ce que tu aimes faire en de-
hors de l’école ? » plutôt que « Aimes-
tu le hockey ? », cela encourage davan-
tage la conversation qu’une question 
oui ou non.

	Rester soi-même : on a souvent l’ im-
pression qu’on doit absolument avoir 
l’air intéressant pour plaire à une autre 
personne alors qu’en réalité un vrai 
ami ou une vraie amie nous appréciera 
pour qui on est, alors reste toi-même ! 

Quelques trucs pour entretenir des 
amitiés durables

	Être honnête et respectueux : pour 
que ton ami se sente bien avec toi, i l  a 
aussi besoin de sentir que tu l’acceptes 
pour qui i l  est sans jugement. 

	Être à l’écoute : même si c’est diffi-
cile, sois ouvert aux commentaires et 
tente de t’améliorer lorsque c’est réa-
liste, tout en restant toi-même. I l y a 
une différence entre s’améliorer et 
changer qui nous sommes pour plaire 
à l’autre.

	Communiquer : nomme tes attentes à 
ton ami tout en restant ouvert à son 
point de vue.

	Garder contact : demande des nou-
velles, envoie des textos, propose une 
activité !

	Faire des compromis : accepte que 
les choses ne se passent pas toujours 
comme tu le souhaiterais. Cela doit al-
ler dans les deux sens.

Focus sur les émotions en contexte 
social

Avant d’aller plus loin, i l  est important 
de rappeler une idée clé : la recherche 
montre que, dans la population générale, 
les jeunes ayant une douance ont un ni-
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veau d’anxiété et de dépression souvent 
similaire à celui retrouvé dans la popula-
tion générale, voire parfois même un peu 
plus bas (Caron et al., 2021). 

Alors pourquoi entend-on si souvent dire 
que « les jeunes ayant une douance sont 
anxieux » ? Parce que de nombreuses 
études s’appuient sur des jeunes ayant 
une douance déjà suivis par des per-
sonnes professionnelles spécialisées en 
santé mentale, elles introduisent un biais 
d’échantil lonnage qui peut laisser croire, 
à tort, que l’anxiété touche tous les jeunes 
ayant une douance.

Cela dit, certains jeunes ayant une 
douance vivent bel et bien de l’anxiété, et 
i l  est essentiel de comprendre d’où elle 
peut venir et comment la gérer au quo-
tidien. 

Focus sur l’anxiété en contexte social

Plusieurs facteurs peuvent rendre cer-
tains jeunes plus vulnérables, notamment 
le perfectionnisme, un besoin élevé de 
stimulation, des transitions scolaires plus 

fréquentes et un manque d’ajustement 
entre leurs besoins et leur environne-
ment (Goodness-of-fit ; Thomas et Chess, 
1977). 

Pistes de réflexion sur Mia

	 Pourquoi penses-tu que Mia est 
aussi anxieuse ?

	 Bien que le Québec et le reste 
du Canada ait  fait  des avancées 
importantes en matière d’ inclusion 
des enjeux neurodéveloppementaux 
(comme le TDAH ou le TSA), en est-
i l  de même pour les jeunes pré-
sentant une douance intel lectuel le, 
selon toi  ?

Exemple concret

Mia, 16 ans, s’apprête à débuter le 
CÉGEP et se sent trop jeune pour 
cette étape. Bien qu’elle savait 
qu’elle serait la plus jeune de son 
programme en raison de son saut 
de classe, la proximité de la rentrée 
rend cette réalité beaucoup plus 
concrète, ce qui augmente consi-
dérablement son anxiété. Déjà an-
xieuse socialement au secondaire, 
elle craint le jugement des autres, 
redoute de ne pas se faire d’amis 
et hésite à montrer sa vraie person-
nalité, comme elle le faisait aupa-
ravant. Elle anticipe qu’elle évitera 
de répondre aux questions malgré 
ses connaissances ou qu’elle adop-
tera systématiquement les opinions 
de sa meilleure amie, au point d’en 
perdre ses propres repères. 

Quelques trucs pour gérer l’anxiété 
(Faubert et al., 2024) :

	S’informer sur la douance (et la 
double exceptionnalité) : continue 
de lire des ouvrages sur le sujet, cela 
t’aidera à mieux te comprendre et à te 
sentir moins seul.

	Mettre tes intérêts de l’avant : parti-
cipe à des projets ou activités collec-
tives, des initiatives communautaires 
ou des événements dans ta communau-
té. Cela aide à rester motivé.

	Explorer de nouveaux intérêts per-
sonnels : explorer tes passions peut 
grandement soutenir le bien-être 
(concours, activités entrepreneuriales, 
mentorat, cours, bénévolat, etc.).

	Chercher un soutien professionnel 
si la situation s’aggrave : lorsque les 
symptômes deviennent difficiles à gé-
rer, consulter une personne profession-
nelle familiarisée avec la douance peut 
aider !

Conclusion

I l  n’existe pas de recette magique lors-
qu’on parle de socialisation. Oser sortir 
de sa zone de confort, faire des essais, 
se tromper et recommencer aide à dé-
velopper peu à peu ses compétences et 
des relations plus satisfaisantes. Avec du 
temps, de la pratique et du soutien, toute 
personne peut trouver sa façon de se sen-
tir bien avec les autres. 

Suggest ion de lecture

Voici f inalement une suggestion de lecture si tu as 
envie de pousser le sujet plus loin : 

Faubert, Z., François-Sévigny, J. et St-Pierre, C. 
(2024). Raph : La douance intellectuelle à l’adoles-
cence. Midi trente.

https://jeunessejecoute.ca/information/faire-des-amis-batir-relations-solides/
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Le CQJDC a lu pour vous
La bibliothérapie, une ressource prometteuse auprès des élèves ayant 
une douance ou une double exceptionnalité
Alicia Bernier2

1

Les élèves ayant une douance et ceux 
avec une double exceptionnalité pré-
sentent souvent des profils riches, 
complexes et nuancés. À leurs forces 
cognitives et créatives peuvent 
s’ajouter des défis sur le plan so-
cioaffectif, tels qu’un sentiment de 
décalage ou de différence avec les 
pairs, une intensité émotionnelle 
marquée, du perfectionnisme, des 
difficultés relationnelles ou encore 
des questionnements identitaires 
précoces (Courtinat-Camps et al., 
2025). Ces caractéristiques peuvent 
se manifester tant à l’école qu’à la 
maison et influencer le vécu global 
de l’élève. Dans ce contexte, les mi-
lieux scolaires, tout comme les fa-
milles, sont appelés à soutenir non 
seulement les apprentissages, mais 
également le développement person-
nel et le bien-être des élèves. Parmi 
les ressources pouvant être mobili-
sées, la bibliothérapie constitue une 
approche complémentaire intéres-
sante pouvant soutenir certaines di-
mensions du développement socioaf-
fectif (Halsted, 2019 ; Roy, 2018).

1	 Ce texte est tiré et adapté de Courtinat-Camps et al. (2025), Massé et al. (2022) et Massé et al. (2022) avec l’accord des auteurs. 
2	 Candidate à la maitrise et assistante de recherche, Département de psychoéducation et de travail social, Université du Québec à Trois-Rivières (UQTR).

Qu’est-ce que la  b ib l iothérapie  ?

La bibliothérapie regroupe différentes 
pratiques qui uti l isent la lecture comme 
moyen de soutien au développement per-
sonnel et socioaffectif (Descheneaux, 
2016 ; Roy, 2018). Chez les élèves ayant 
une douance ou une double exceptionna-
lité, la bibliothérapie peut soutenir dif-
férentes dimensions du développement 
socioaffectif. Elle peut notamment contri-
buer à :

•	 Favoriser une meilleure compréhension 
et une acceptation du profil particulier 
de l’élève ;

•	 Reconnaître à la fois ses forces et ses 
défis ;

•	 Normaliser certaines expériences ou 
difficultés vécues (« d’autres vivent 
des situations semblables ») ;

•	 Exposer l’élève à différents parcours et 
façons de composer avec les obstacles. 

On distingue généralement deux formes 
principales de bibliothérapie (Courti-
nat-Camps et al., 2025), qui se diffé-
rencient par le degré d’autonomie de la 
personne et par la présence ou non d’un 
accompagnement. 

La bibliothérapie clinique repose sur 
l’uti l isation de livres d’auto-assistance, 
parfois accompagnés d’exercices struc-
turés. Elle vise des objectifs précis de 
développement personnel ou de gestion 
de difficultés particulières et est généra-
lement réalisée de façon autonome, par-
fois en complément d’un suivi clinique. Le 
livre constitue alors l’outil central de la 
démarche, qui repose principalement sur 
le travail individuel du lecteur. 

La bibliothérapie développementale, 
quant à elle, s’appuie sur l’uti l isation de 
fictions, d’albums jeunesse ou de biogra-
phies, afin d’accroitre la connaissance et 
compréhension de soi, et elle se carac-
térise par un accompagnement (Baska et 
VanTassel-Baska, 2018 ; Ferguson, 2015). 
Elle est mise en œuvre avec le soutien 
d’un adulte (enseignant, professionnel 
ou parent) qui favorise la réflexion et les 
échanges autour de la lecture (Massé et 
al., 2022). L’objectif est d’aider l’enfant 
ou l’adolescent à établir des liens entre 
le contenu du livre et son propre vécu, 
plutôt que de lui proposer des solutions 
prédéterminées. Dans cette approche, 
l’enjeu réside dans l’ajustement du niveau 

de soutien offert, en fonction de l’âge, du 
profil, des besoins et du degré d’autono-
mie de l’élève. Un accompagnement trop 
directif peut l imiter l’appropriation per-
sonnelle du contenu, tandis qu’un soutien 
insuffisant peut réduire la portée de la 
démarche. Un équilibre entre guidance et 
autonomie favorise l’engagement actif de 
l’élève dans sa réflexion.

I l  est important d’adapter le niveau de 
soutien offert en fonction du niveau 
d’autonomie des élèves.

Comment  fonct ionne la  b ib l iothé-
rapie  développementale  ?

Selon Frank et McBee (2003), le proces-
sus de bibliothérapie développementale 
repose généralement sur quatre étapes :

1.	 L’identification : l ’élève se reconnaît 
dans un personnage, une situation ou 
un vécu.

2.	 La catharsis : i l  ressent une réso-
nance émotionnelle en constatant que 
d’autres vivent des expériences simi-
laires.

3.	 L’introspection : i l  réfléchit aux liens 
possibles entre l’histoire lue et sa 
propre réalité.

4.	 L’universalisation : i l  transfère cer-
tains éléments de compréhension à des 
situations de sa vie quotidienne.
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Mots clés : douance, double exceptionnalité, développement personnel, bibliothérapie, adaptation socioémotionnelle, l ittérature jeunesse.
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En contexte  de douance

La bibliothérapie apparaît particulière-
ment pertinente pour les élèves avec 
douance en raison de leur intérêt pour 
la lecture. Elle permet d’aborder diffé-
rentes préoccupations ou problématiques 
rencontrées par ces jeunes (Massé et al., 
2022), notamment :

•	 L’identité et le sentiment de diffé-
rence ;

•	 Les forces personnelles et les vulnéra-
bil ités ;

•	 La gestion des émotions intenses ;
•	 La persévérance et le rapport à l’échec ;
•	 Les relations sociales et le sentiment 

d’appartenance ;
•	 La double exceptionnalité.
 
Un même ouvrage peut ainsi être exploi-
té de différentes façons, selon l’âge de 
l’élève, son vécu, le contexte (école ou 
famille) et les intentions de l’adulte qui 
accompagne la lecture.

Des ressources concrètes pour  la 
prat ique

La littérature jeunesse

La bibliothérapie peut s’appuyer sur des 
fictions ou des albums jeunesse mettant 
en scène des personnages présentant des 
caractéristiques de douance ou vivant 
des défis similaires à ceux des élèves 
(Frank et McBee, 2003 ; Hébert, 2022). 
Cette forme de bibliothérapie repose gé-
néralement sur une lecture guidée, suivie 
d’un questionnement favorisant l’ identi-
fication, l’expression des émotions et la 
réflexion personnelle. En milieu scolaire, 
elle peut être util isée lors d’interventions 
individuelles, en petits groupes ou en 
classe. À la maison, les parents peuvent 
également s’appuyer sur ces ouvrages 
pour ouvrir le dialogue avec leur enfant, 
sans nécessairement structurer l’activité 
de façon formelle. Le choix du livre, l’ inté-
rêt de l’enfant et le respect de son rythme 
demeurent des éléments centraux.

Les biographies

Une autre forme de bibliothérapie repose 
sur l’uti l isation de biographies de person-
nalités douées, talentueuses ou double-
ment exceptionnelles. L’étude de parcours 
réels permet aux élèves de constater que 
certaines personnes reconnues ont vécu, 
dans leur enfance ou leur adolescence, 
des difficultés scolaires, sociales ou émo-
tionnelles. Cette approche met davantage 
l’accent sur des trajectoires de vie, des 
obstacles rencontrés et des stratégies 
mobilisées au fi l du temps (Hébert, 2021 ; 
Trails, 2022). Elle peut être exploitée à 
l’école, notamment dans une perspective 
éducative, mais aussi à la maison, lorsque 
parents et enfants explorent ensemble 

des figures inspirantes en lien avec les 
intérêts de l’élève.

Conclusion

La bibliothérapie constitue une ressource 
parmi d’autres pour soutenir le dévelop-
pement socioaffectif des élèves ayant 
une douance ou une double exception-
nalité. Util isée à l’école comme à la mai-
son, avec l’appui des parents, elle permet 
d’aborder des expériences, des émotions 
et des questionnements à partir de ré-
cits signifiants. En offrant un cadre de 
réflexion souple et accessible, elle peut 
contribuer à enrichir la compréhension du 
vécu des élèves, tout en respectant leur  
singularité. 

Pour  a l ler  p lus lo in . . .

Massé, L., Dubuc, M., Verret, C., Si l ly, D., Touzin, C., Rouaud, É. et Primeau, V. 
(2022). Bibl iothérapie . LaRIDAPE. https://oraprdnt.uqtr.uquebec.ca/portai l /
docs/GSC4597/O0004077855_PA_31_Bibl iothe_rapie_2022.pdf

Ce document présente la bibliothérapie développementale, en décrit les fonde-
ments et le processus d’application en contexte éducatif, et propose des pistes 
concrètes pour sa mise en œuvre. I l  inclut également des suggestions d’ouvrages 
et de contenus à exploiter auprès des élèves ayant une douance ou une double 
exceptionnelité. 

Court inat-Camps, A., Massé, L. et Lagacé-Leblanc, J. (2025). La construction 
identitaire chez les élèves doués. Dans L. Massé, C. Verret et M.-F. Nadeau 
(dir. ) , L’éducation des élèves doués, tome 2 : Soutenir l ’adaptat ion socioaffec-
t ive et le développement personnel  (p. 29-50). Chenel ière Éducation.

Ce chapitre présente la bibliothérapie comme approche favorisant le développe-
ment identitaire des élèves ayant une douance. Des fiches complémentaires sont 
également offertes sur la plateforme i+ de la Chenelière Éducation (Fiche 2.3. Liste 
de ressources pour la bibliothérapie en lien avec la douance ; Fiche 2.4. Activité 
de bibliothérapie exploitant les biographies de personnalités douées, talentueuses 
ou doublement exceptionnelles ; Fiche 2.5. Activité de bibliothérapie exploitant la 
l ittérature jeunesse).
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La feuille de route des psychoéducateurs
Quand psychoéducation rime avec dérogation
Ghitza Thermidor1

1	 Psychoéducatrice, coordonnatrice au développement de la pratique et au soutien professionnel, Ordre des psychoéducateurs et psychoéducatrices du Québec.

Depuis le milieu des années 1980, la Loi 
sur l’ instruction publique (article 241.1) 
permet de déroger à cette règle et d’ad-
mettre précocement un enfant à la mater-
nelle ou en première année. Cette mesure 
d’exception est accordée pour des raisons 
humanitaires ou pour éviter un préjudice 
grave à l’enfant. Les articles 1 et 2 du Rè-
glement sur l’admissibil ité exceptionnelle 
à l’éducation préscolaire et à l’enseigne-
ment primaire précisent les motifs et les 
conditions pour admettre un enfant avant 
l’âge prescrit. 

L’un des cas où il est possible d’admettre 
un enfant qui n’a pas atteint l’âge d’ad-
missibil ité est : « l’enfant [qui] est parti-
culièrement apte à commencer l’éduca-
tion préscolaire ou la première année du 
primaire parce qu’il se démarque de façon 
évidente de la moyenne sur les plans intel-
lectuel, social, affectif et psychomoteur. » 
Les psychoéducatrices et les psychoédu-
cateurs font partie des membres d’ordres 
professionnels habil ités à procéder à une 

Au Québec, l’âge chronologique 
exigé par le Régime pédagogique 
de l’éducation préscolaire, de l’en-
seignement primaire et de l’ensei-
gnement secondaire (article 12) est 
de cinq ans révolus, au plus tard le 
30 septembre, pour une entrée au 
niveau préscolaire et de six ans ré-
volus, au plus tard le 30 septembre, 
pour une entrée en première année 
du primaire.

évaluation aux fins d’une dérogation sco-
laire. Cet article vise à présenter un aper-
çu de la démarche d’évaluation offerte par 
les membres de l’Ordre dans ce contexte.

Entrée précoce à  la  maternel le 
ou à  la  première  année… ce que 
d i t  la  l i t térature

Les données probantes montrent que 
l’entrée précoce à la maternelle ou à la 
première année est une option à privilé-
gier pour les enfants présentant des ca-
pacités d’apprentissage élevées en bas 
âge (Lupkowsi-Shoplik et al., 2015). De 
plus, celle-ci semble être l’option ayant le 
moins d’impacts négatifs tant sur le plan 
scolaire que social (Lupkowsi-Shoplik et 
al., 2015). En effet, en raison de leur âge, 
ces enfants n’ont pas eu le temps de créer 
des amitiés significatives avec leurs pairs 

(Robinson, 2004). Malgré ces constats, 
i l  existe certaines précautions à prendre 
lorsque l’entrée précoce est considérée 
pour un enfant, notamment parce que 
cette décision est prise avant que l’enfant 
ait un certain vécu scolaire ou qu’il ait 
eu le temps de développer des relations 
avec ses pairs. I l  peut être difficile de sta-
tuer sur les conséquences à long terme 
de cette décision sur l’enfant (Lupkow-
si-Shoplik et al., 2015), d’où l’ importance 
d’une démarche d’évaluation rigoureuse.

L’évaluat ion aux f ins  d’une  
dérogat ion scola i re… une 
démarche r igoureuse

Afin d’assurer une démarche rigoureuse, 
l’évaluation aux fins d’une dérogation 
scolaire s’articule autour de cinq étapes :

Figure 1 
Démarche d’évaluation aux fins d’une dérogation scolaire

https://www.legisquebec.gouv.qc.ca/fr/document/lc/I-13.3%20/
https://www.legisquebec.gouv.qc.ca/fr/document/lc/I-13.3%20/
https://www.legisquebec.gouv.qc.ca/fr/document/rc/I-13.3,%20r.%201
https://www.legisquebec.gouv.qc.ca/fr/document/rc/I-13.3,%20r.%201
https://www.legisquebec.gouv.qc.ca/fr/document/rc/I-13.3,%20r.%201
https://www.legisquebec.gouv.qc.ca/fr/document/rc/I-13.3,%20r.%201
https://www.legisquebec.gouv.qc.ca/fr/document/rc/i-13.3,%20r.%208
https://www.legisquebec.gouv.qc.ca/fr/document/rc/i-13.3,%20r.%208
https://www.legisquebec.gouv.qc.ca/fr/document/rc/i-13.3,%20r.%208
https://www.legisquebec.gouv.qc.ca/fr/document/rc/i-13.3,%20r.%208
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De plus, pour répondre à sa mission de 
protection du public, l’Ordre des psychoé-
ducateurs et psychoéducatrices du Qué-
bec (OPPQ) a émis des exigences de for-
mation et de supervision que ses membres 
doivent respecter afin d’effectuer ce type 
d’évaluation.

Importance d’une col lecte  de 
données pert inente

Pour effectuer une évaluation aux fins 
d’une dérogation scolaire, i l  importe de 
l’appuyer sur une collecte de données qui 
combine plusieurs sources qui peuvent 
être directes (observation directe) ou in-
directes (entrevues, questionnaires, ins-
truments de mesure standardisés et nor-
més) (McConaughy et Ritter 2014 ; Sattler 
et Schaffer, 2014). Parallèlement à cette 
approche, i l  est aussi pertinent de re-
cueil l ir les données auprès de personnes 
gravitant autour de l’enfant (par exemple, 
parents, personnel du service de garde 
éducatif à l’enfance) ce qui augmente la 
validité prédictive de l’évaluation et dimi-
nue le risque d’erreurs d’interprétation.

Il existe plusieurs sources et méthodes à 
util iser pour effectuer la collecte de don-
nées. I l  est attendu que les membres de 
l’OPPQ préparent et organisent bien cette 
étape. I l  revient du jugement profession-
nel de la psychoéducatrice ou du psy-
choéducateur pour déterminer la collecte 
de données appropriée.

Malgré l’ensemble de ces sources et mé-
thodes possibles, i l  convient de trouver un 
juste équilibre et d’éviter l’excès de ren-
seignements, car i l  peut créer un stress 
chez l’enfant et les parents.

Analyse et  jugement  cl in ique ou 
la  recherche d’un bon niveau de 
convenance

Découlant de la collecte de données, 
l’analyse et le jugement clinique per-
mettent à la psychoéducatrice ou au psy-
choéducateur de statuer sur le fait que 
l’âge prescrit par la loi cause un préjudice 
à l’enfant et en quoi le fait de ne pas en-
trer précocement à l’école risque d’entra-
ver son développement. I l  importe aussi 
de relever les risques liés à une scolari-
sation précoce.

Avec une lunette psychoéducative, une 
partie de l’analyse et du jugement cli-
nique devrait s’appuyer sur le niveau de 
convenance, c’est-à-dire l’écart entre le 
potentiel expérientiel qu’offrira le milieu 
scolaire et les compétences ainsi que les 
vulnérabil ités de l’enfant, pour faire face 
aux défis et aux situations inhérents de 
ce milieu. I l  est rappelé qu’un bon niveau 
de convenance est celui où les défis pro-
posés présentent un écart significatif ap-
proprié (tolérable) qui tient compte des 
acquis et des potentialités de l’enfant, et 
qui lui offre un déséquilibre qui l’amène à 
se mettre en action.

Figure 2 
Sources et méthodes possibles pour la collecte de données cliniques
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Mots-clés : accélération scolaire, dérogation scolaire, évaluation aux fins d’une dérogation scolaire, psychoéducation, psychoéducatrices et psychoéducateurs.
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Les membres de l’OPPQ souhaitant en 
connaître davantage sur la démarche 
d’évaluation aux fins d’une dérogation 
peuvent consulter les nouvelles l ignes di-
rectrices sur l’évaluation aux fins d’une 
dérogation scolaire. 

Figure 3 
Équilibre dynamique à viser pour une adaptation optimale dans le milieu scolaire

Statique Dynamique Dynamique Inhibant

Écart trop petit
(pas de défi)

Écart approprié
(défi)

Équilibre à viser pour une adaptation optimale

Écart tolérable
(défi)

(Inspirée de Renou, 2005)

Écart trop grand
(pas de défi)

Équilibre Déséquilibre

Pour en connaître davantage, consulter les nouvelles lignes directrices sur l’éva-
luation aux fins d’une dérogation scolaire publiées sur le site de l’Ordre des psy-
choéducateurs et psychoéducatrices du Québec à l’adresse suivante: 

https://ordrepsed.qc.ca/publications/lignes-directrices-sur-levaluation-aux-
fins-de-derogation-scolaire

https://www.legisquebec.gouv.qc.ca/fr/document/rc/I-13.3,%20r.%201
https://www.legisquebec.gouv.qc.ca/fr/document/rc/I-13.3,%20r.%201
https://www.legisquebec.gouv.qc.ca/fr/document/rc/i-13.3,%20r.%208
https://www.legisquebec.gouv.qc.ca/fr/document/rc/i-13.3,%20r.%208
http://www.accelerationinstitute.org/Nation_Empowered/Order/NationEmpowered_Vol2.pdf
http://www.accelerationinstitute.org/Nation_Empowered/Order/NationEmpowered_Vol2.pdf
http://www.accelerationinstitute.org/Nation_Empowered/Order/NationEmpowered_Vol2.pdf
https://ordrepsed.qc.ca/publications/lignes-directrices-sur-levaluation-auxfins-de-derogation-scolaire/
https://ordrepsed.qc.ca/publications/lignes-directrices-sur-levaluation-auxfins-de-derogation-scolaire/
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Parmi les élèves ayant une douance à 
risque figurent ceux ayant une double ex-
ceptionnalité. I l  s’agit de la coexistence, 
chez un même élève, d’un potentiel intel-
lectuel élevé et d’un trouble neurodéve-
loppemental ou d’un trouble d’apprentis-
sage (Foley Nicpon et al., 2011 ; Reis et 
al., 2014). La combinaison de ces deux 
réalités donne lieu à des profils d’élèves 
très variés, où les forces et les difficultés 
s’influencent mutuellement (Baum et al., 
2017 ; Reis et al., 2014). 

Parmi les enjeux vécus par les élèves 
ayant une double exceptionnalité, l’inté-
gration sociale apparaît comme un fac-
teur central ayant un impact sur leur réus-
site éducative et leur bien-être à l’école 
(Massé et al., 2025). La double excep-
tionnalité constitue un facteur de risque 
associé à l’adaptation socioaffective et à 
l’ intégration sociale (Massé et al., 2025). 
Bien que certains traits associés à la 
double exceptionnalité puissent accentuer 
les défis sociaux (Amran et Majid, 2019), 
ceux-ci s’inscrivent dans une dynamique 
interactionnelle, où l’écart entre capa-
cités élevées et difficultés rend la diffé-
rence plus sail lante dans les contextes 
sociaux, risquant ainsi de fragil iser l’ in-
tégration sociale (Baldwin et al., 2015 ; 
Foley Nicpon, 2016 ; Reis et al., 2014). La 
différence perçue qui en découle est ainsi 
associée à un risque accru d’être victime 
d’intimidation par les pairs, particulière-

La douance intellectuelle est sou-
vent associée à une trajectoire sco-
laire positive et à la réussite sco-
laire. Cette représentation demeure 
toutefois l imitée et ne reflète pas 
l’hétérogénéité des parcours ob-
servés chez les élèves ayant une 
douance. En effet, plusieurs tra-
vaux montrent que certains élèves 
présentant des habiletés intellec-
tuelles remarquables rencontrent 
néanmoins des difficultés scolaires, 
socioémotionnelles ou adaptatives 
susceptibles de nuire à leur bien-
être et à leur réussite éducative 
(Baldwin et al., 2015 ; Reis et al., 
2014).

ment lorsque les milieux ne mettent pas 
en place de conditions favorisant la com-
préhension et l’acceptation de ces profils 
atypiques (Duyar et al., 2023 ; Ronks-
ley-Pavia et al., 2019). 

Au-delà des relations entre pairs, les re-
lations avec les personnes enseignantes 
peuvent aussi être marquées par des 
tensions, allant parfois jusqu’à des expé-
riences d’intimidation (Ronksley-Pavia et 
al., 2019). Ces dynamiques peuvent s’ins-
crire dans la durée, exposant les élèves 
ayant une double exceptionnalité à des 
interactions négatives répétées, dont les 
effets sont susceptibles de s’accumuler 
au fi l  du parcours scolaire. Cette réalité 
est d’autant plus préoccupante consi-
dérant que la l ittérature portant sur les 
élèves présentant une douance souligne 
le rôle central de la relation avec la per-
sonne enseignante dans leur intégration 
sociale, celle-ci représentant souvent une 
figure de soutien plus déterminante en-
core que les parents ou les pairs (Orgurlu 
et al., 2018). À cet égard, une relation de 
qualité avec la personne enseignante est 
reconnue comme une condition clé d’une 

adaptation socioaffective positive, et ce, 
particulièrement chez les élèves ayant 
une double exceptionnalité (Baudry et al., 
2022).

Malgré une reconnaissance croissante 
des besoins particuliers de ces élèves, 
les connaissances empiriques demeurent 
l imitées quant aux conditions scolaires et 
relationnelles favorisant leur intégration 
sociale. Peu d’études se sont penchées 
sur l’expérience scolaire de ces élèves 
en tenant compte de la perspective croi-
sée des élèves, de leurs parents et des 
acteurs scolaires (Gelbar et al., 2021 ; 
Ronksley-Pavia et al., 2019).

Cet article présente une partie des ré-
sultats d’une étude québécoise portant 
sur les élèves ayant une double excep-
tionnalité du primaire. Plus précisément, 
i l  se centre sur le volet socioaffectif en 
exposant les facteurs de risque et de pro-
tection liés à leur intégration sociale, de 
même que les conditions mises en place 
par les milieux scolaires pour favoriser le 
développement de relations positives et 
leur sentiment d’appartenance. L’objectif 
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est de fournir aux milieux scolaires des 
leviers d’action concrets pour soutenir 
l’ intégration sociale de ces élèves et, plus 
largement, leur réussite éducative et leur 
bien-être.

La méthode

Cette étude qualitative repose sur une 
analyse secondaire de données, issues 
d’un projet de recherche québécois plus 
large portant sur l’éducation des élèves 
ayant une douance, réalisée dans le cadre 
d’un mémoire de maîtrise. Elle s’inscrit 
dans un devis interprétatif par études 
de cas multiples visant à documenter 
l’expérience scolaire d’élèves ayant une 
double exceptionnalité et les conditions 
influençant leur réussite éducative et 
leur bien-être. L’échantil lon est composé 
de 10 élèves du primaire âgés de 6 à 11 
ans (M  =  9,10 ans ; ÉT  =  1,73), identi-
fiés comme présentant une douance intel-
lectuelle (QI  ≥  120 ; Gagné, 2023) et un 
trouble neurodéveloppemental ou d’ap-
prentissage. Pour ce qui est des diagnos-
tics, quatre avaient un trouble du déficit 
de l’attention/hyperactivité (TDAH), trois 
avaient un trouble du spectre de l’autisme 
(TSA), un avait un trouble spécifique des 
apprentissages (TSAp), un avait un trouble 
grave du comportement (TGC) et un avait 
à la fois un TDAH et un TSAp. La Figure 
1 présente une synthèse des principales 
caractéristiques des élèves participants. 

Les données analysées proviennent éga-
lement d’un de leurs parents (n = 10), de 
neuf personnes enseignantes, d’un tech-
nicien en éducation spécialisée et de sept 

Figure 1 
Caractéristiques des élèves de l’échantillon

directions d’école. La collecte de données 
comprend des entretiens semi-dirigés me-
nés auprès des élèves, des parents et du 
personnel scolaire, ainsi que des ques-
tionnaires d’informations générales visant 
à documenter les caractéristiques socio-
démographiques et scolaires. Les entre-
tiens, d’une durée variant de 30 à 90 mi-
nutes selon le type de répondant, portaient 
notamment sur l’expérience scolaire, les 
relations avec les pairs et les pratiques 
mises en place pour favoriser l’ intégra-
tion sociale. Les données ont été analy-
sées à l’aide d’une analyse thématique 
mixte (Miles et al., 2020), combinant des 
catégories issues de la l ittérature et des 
thèmes émergents, avec une triangulation 
des sources afin d’assurer la rigueur et la 
crédibil ité des résultats (Yin, 2018).
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Facteurs  de r isque

Facteur Descr ipt ion Verbat im

Diff iculté  
d’autorégulat ion  
émotionnel le

Réactions émotionnel les intenses 
pouvant nuire aux interactions avec 
les pairs

Une des choses aussi qui ne lui  rend pas service socialement c’est ça 
grande émotivité. [ . . . ]  ce qu’i l  démontre est tel lement démesuré par 
rapport à la norme. (parent 214)

Hyperactivi té  
verbale

Tendance à parler excessivement ou 
monopol iser la parole

Si la personne lui  parle d’un sujet qui l ’ intéresse, i l  explose. I l  com-
mence à parler de ses connaissances. I l  ne sait  plus s’arrêter.  (parent 
201)

Rigidité
Diff iculté à s’adapter, à tolérer l ’ in-
just ice ou à faire des compromis

[Qu’est-ce qui le mettait  comme ça en colère.]  Quand les gens tr ichent 
là, ça, c’est vraiment insupportable. (parent 214)

Besoin de contrôle
Volonté de dir iger les situations 
( jeux, travaux d’équipe) pouvant 
créer des tensions

En fait , c’est cette volonté de vouloir contrôler le jeu ou l ’act ivi té qui 
fait  que les autres la mettent de côté. I ls ne veulent plus travai l ler avec 
el le.  (enseignante 323)

Diff icultés  
relat ionnel les

Immaturité affect ive, dif f iculté à 
partager, à respecter les l imites ou 
s’adapter aux autres

I l  voit  un élève parler des poissons et i l  essaie de lui  expl iquer toutes 
ses connaissances sur les poissons. Les élèves lui  disent : « laisse-nous 
tranqui l les, ça ne m’intéresse pas » et lui , i l  continue. Ça f init  qu’ i l  y a 
des insultes qui se disent.  (direct ion 415)

Sentiment  
de supériori té

Perception de supériori té ou mépris 
envers les pairs, pouvant mener à 
l ’ isolement social

I l  va dire : « toi , tu es poche, moi je suis doué. Je suis meil leur que tout 
le monde parce que j ’ai… » Des fois, i l  peut se vanter par rapport à lui-
même. Ça, les autres n’aiment pas ça.  (direct ion 415)

Facteurs  de protect ion

Facteur Descr ipt ion Verbat im

Faci l i té à entrer  
en relat ion

Capacité à créer des l iens  
et à développer des amit iés

C’est un élève, c’est ça, qui a une faci l i té à entrer en contact avec les 
autres.  (enseignante 206)

Att i tude posit ive  
envers les pairs

Considération posit ive et ouverture 
envers les autres

Avec le groupe de deuxième année, i l  semblait  les regarder un peu de 
haut [ . . . ] . Et là on sentait  qu’ i l  n’avait  pas ce même rapport-là avec les 
élèves de troisième année.  (enseignante 314)

Leadership posit i f
Inf luence posit ive sur les dynami-
ques de groupe et les interactions 
sociales 

Je vois une peti te leader posit ive dans la cour, dir iger les autres sur 
le terrain, dans des activi tés non structurées [ . . . ] . El le dir ige pis les 
autres la suivent pis les gens l ’adorent.  (éducateur spécial isé 331)

Uti l isat ion de l ’humour
Favorise des interactions sociales 
agréables

Puis l ’enseignant m’a dit  qu’ i l  était  très bien accepté. [ . . . ]  I l  fai t  le peti t 
clown dans sa classe pour essayer de faire r ire.  (parent 206)

Partage des  
connaissances

Échanges autour d’ intérêts communs 
favorisant les l iens sociaux

Je me suis fait des amis à cause des informations que je leur disais. I ls 
sont super intéressés par ça et ça m’a fait beaucoup d’amis. (élève 101)

Les résul tats

Cette section présente certains résultats 
préliminaires issus du mémoire, en met-
tant d’abord l’accent sur les facteurs de 
risque et de protection qui influencent 
l’ intégration sociale des élèves ayant une 
double exceptionnalité. Dans un second 
temps, des mesures mises en place par 
les milieux scolaires pour soutenir leur in-
tégration scolaire sont explorées. 

Les facteurs influençant l’ intégration 
sociale

Les facteurs  ind iv iduels

Les facteurs individuels regroupent des 
caractéristiques personnelles ainsi que 
des comportements observés dans les 
interactions sociales. Les principaux fac-
teurs identifiés dans l’étude sont résumés 
dans le tableau 1 ci-dessous et i l lustrés 
par des extraits de verbatim.

Les facteurs  l iés  aux pa i rs

Pour ce qui est des facteurs de risque, 
plusieurs participants ont rapporté des 

situations où l’élève est victime de rejet, 
d’intimidation ou d’attitudes négatives de 
la part des pairs. Ces situations ont été 
observées notamment chez des élèves 
suscitant du ressentiment en raison de 
leurs habiletés intellectuelles élevées ou 
évoluant dans des contextes où le groupe 
de pairs présentait une faible ouverture 
à la différence. Lorsque l’élève partage 
peu d’intérêts communs avec ses pairs 
ou présente une asynchronie (un écart dé-
veloppemental) avec son environnement 
social, les difficultés à se l ier d’amitié 
apparaissent plus fréquemment. Cer-
taines modalités d’accélération scolaire 
peuvent également comporter des enjeux 
sur le plan de l’ intégration sociale. Dans 

Tableau 1 
Facteurs de risque et de protections individuels
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le cas d’un même élève ayant bénéficié 
d’une accélération, le saut de classe a été 
rapporté comme ayant entraîné une perte 
de repères sociaux en raison de la sépara-
tion d’avec ses amis, situation décrite par 
l’élève comme un désavantage associé au 
fait d’être doué ou douée. Malgré cela, 
celui-ci indique qu’il recommanderait 
l’accélération scolaire et qu’il s’agissait, 
pour lui, d’un bon choix. Par ail leurs, son 
enseignante a rapporté que le fait d’être 
regroupé seulement à temps partiel avec 
le groupe d’accueil, dans le cadre d’une 
accélération partielle du contenu, avait 
pu freiner le développement du sentiment 
d’appartenance. I l  importe toutefois de 
souligner que cet élève présentait déjà 
des défis sur le plan des interactions avec 
les pairs, ce qui laisse croire que la com-
binaison de difficultés relationnelles pré-
existantes et d’une intégration partielle 
au groupe pourrait expliquer que cette 
modalité ait été perçue comme un frein à 
la construction de liens sociaux avec les 
pairs du groupe accéléré.

En ce qui a trait aux facteurs de pro-
tection, l ’ intégration sociale est égale-
ment facil itée lorsque l’élève est apprécié 
par ses pairs et entretient des relations 
de qualité avec ces derniers. Le partage 
d’intérêts communs, l’appartenance à une 
classe d’élèves doués ou la fréquentation 
de pairs présentant un niveau intellectuel 
similaire, plus âgés ou ayant un esprit vif, 
sont rapportés comme des facteurs favo-
rables au développement de relations po-
sitives. La sensibil ité des pairs au vécu 
de l’élève, de même qu’une intégration 
progressive au groupe, par exemple par le 
service de garde, contribuent également 
à soutenir le développement du sentiment 
d’appartenance et à développer des liens 
avec les pairs.

Les facteurs  l iés  à  l ’env i ronnement 
sco la i re

Les résultats mettent en évidence le rôle 
central de l’environnement scolaire dans 
l’ intégration sociale. 

En ce qui concerne les facteurs de risque, 
des relations difficiles avec le person-
nel enseignant, des attitudes négatives 
ou une considération défavorable envers 
l’élève ont été identifiées comme des fac-
teurs nuisant principalement à l’ intégra-
tion sociale. L’inaction face aux moque-
ries ou aux commentaires négatifs des 
pairs, de même que l’absence de soutien 
pour la résolution de conflits, tendent à 
faire perdurer les difficultés d’intégration. 

Chez certains élèves, un environnement 
scolaire moins structuré et moins enca-
dré tend à exacerber les difficultés com-
portementales, ce qui nuit aux relations 
avec les acteurs scolaires et les pairs. 
Plusieurs élèves participants ont indiqué 
que ce type de situation se présentait plus 
fréquemment au service de garde ou lors 
de périodes encadrées par des personnes 
enseignantes spécialistes ou rempla-
çantes. Dans certains cas, des besoins de 
suivi individuel visant le développement 
des habiletés sociales avaient été iden-
tif iés en lien avec des enjeux vécus par 
l’élève sur le plan de l’ intégration sociale. 
Toutefois, ces besoins n’avaient pas en-
core fait l’objet d’un suivi, notamment en 
raison de la surcharge des dossiers des 
personnes professionnelles ou des techni-
ciennes en éducation spécialisée.

Enfin, le soutien offert par le personnel 
enseignant, de même que l’accompagne-
ment d’une technicienne en éducation 
spécialisée ou d’une psychoéducatrice, 
constituent des facteurs de protection im-
portants favorisant l’ intégration sociale.

Les mesures mises en p lace pour 
souteni r  l ’ in tégrat ion soc ia le

Alors que les sections précédentes 
mettent en lumière des facteurs suscep-
tibles de fragil iser ou de soutenir l’ inté-
gration sociale, cette section présente les 
stratégies concrètes mises en place par 
les milieux scolaires afin d’agir sur ces 
facteurs.

Le sout ien du personnel  enseignant

Le rôle du personnel enseignant apparaît 
central dans le processus d’intégration 
sociale. Les stratégies identifiées in-
cluent l’ intervention face aux commen-
taires négatifs des pairs, la normalisation 
de certains comportements de l’élève et 
la préparation du groupe à l’accueil d’un 
élève accéléré. La planification de mo-
ments permettant à l’élève de partager 
ses intérêts, particulièrement lorsqu’il 
présente un tempérament plus introverti, 
ainsi que le soutien offert pour intégrer 
l’élève dans des jeux lors des récréations, 
est également perçue comme favorable 
aux interactions sociales. Le soutien lors 
de conflits avec les pairs, la sensibil ité 
aux particularités de l’élève et une com-
munication fréquente avec les parents 
permettent de mieux comprendre les en-
jeux vécus à l’école et à la maison. Cette 
collaboration favorise une intervention 
plus cohérente et adaptée aux besoins de 
l’élève.

L’accompagnement du personnel de 
soutien

L’accompagnement offert par le person-
nel de soutien en éducation spécialisée 
ou en psychoéducation joue un rôle com-
plémentaire important. Des parents et 
des personnes enseignantes mentionnent 
l’entraînement aux habiletés sociales, 
le soutien ponctuel lors de conflits avec 
les pairs et l’accompagnement en classe, 
notamment lors de transitions scolaires 
telles que l’entrée à la maternelle, comme 
favorisant l’ intégration sociale. Ces in-
terventions sont jugées particulièrement 
pertinentes pour les élèves présentant 
un profil TSA, puisqu’elles permettent de 
compenser certaines difficultés d’inter-
prétation des situations sociales. 

L’accélérat ion sco la i re

L’accélération scolaire est perçue comme 
une stratégie pouvant soutenir l’ intégra-
tion sociale de certains élèves lorsqu’elle 
est mise en œuvre dans des conditions 
favorables. Le jumelage avec des pairs 
présentant un niveau intellectuel similaire 
ou plus âgés semble contribuer à amélio-
rer la considération sociale de l’élève et à 
soutenir le développement de la maturité 
affective. Toutefois, les parents et les per-
sonnes enseignantes ayant été impliqués 
dans des situations d’accélération scolaire 
soulignent l’ importance de prévoir des 
stratégies de familiarisation, par exemple 
en intégrant progressivement l’élève au 
groupe accéléré, notamment par le biais 
du service de garde, afin de développer 
leur sentiment d’appartenance. 

La discussion

Dans l’ensemble, les résultats suggèrent 
que les difficultés d’intégration sociale ne 
peuvent être attribuées uniquement aux 
caractéristiques individuelles des élèves, 
mais qu’elles émergent plutôt de l’ inte-
raction entre leurs besoins spécifiques 
et les conditions offertes par le milieu 
scolaire. I ls mettent en évidence l’ impor-
tance d’un soutien adapté à l’ individualité 
de l’élève, sans quoi certaines difficultés 
tendent à se maintenir ou à s’accentuer 
au fi l  du temps (Reis et al., 2014).

Le rôle déterminant du milieu scolaire 
dans l’ intégration sociale

Les résultats indiquent que, bien que 
certains défis soient associés aux profils 
doublement exceptionnels, leur impact 
sur l’ intégration sociale varie considé-
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Mots-clés : douance, double exceptionnalité, adaptation socioémotionnelle, analyses qualitatives, trouble de déficit d’attention/hyperactivité, trouble du spectre de l’autisme, trouble spéci-
fique des apprentissages.
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rablement selon les réponses du milieu 
scolaire. Lorsque ces défis ne font l’objet 
d’aucun accompagnement ou sont inter-
prétés uniquement comme des manifesta-
tions problématiques, i ls tendent à nuire 
aux relations avec les pairs et au senti-
ment d’appartenance. À l’ inverse, lorsque 
des interventions ciblées sont mises en 
place et que les besoins de l’élève sont 
adressés, une amélioration des interac-
tions sociales peut être observée, comme 
ce qui a été constaté auprès d’élèves avec 
une double exceptionnalité au secondaire 
dans l’étude de Ronksley-Pavia et al. 
(2019). Ces résultats mettent en évidence 
le rôle du milieu scolaire dans la trajec-
toire sociale de des élèves.

Les pratiques éducatives, les priorités ins-
titutionnelles et les attitudes du personnel 
scolaire apparaissent comme des leviers 
favorisant l’ intégration sociale. L’absence 
d’intervention face aux comportements 
négatifs des pairs ou la mise en œuvre 
de mesures peu adaptées tendent à main-
tenir, voire à accentuer, les difficultés 
relationnelles. Ces deux constats avaient 
également été observés dans l’étude de 
Ronksley-Pavia et al. (2019). Au contraire, 
les relations de haute qualité avec les 
adultes du milieu scolaire agit comme un 
facteur de protection important, comme 
démontré dans d’autres études auprès 
des élèves ayant une douance (Baudry et 
al., 2022) ou une double exceptionnalité 

(Baum et al., 2014). Une posture bien-
veil lante, une intervention proactive face 
aux dynamiques sociales et une recon-
naissance des besoins socioémotionnels 
contribuent à atténuer certains facteurs 
de risque, autant individuels que rela-
tionnels (Ronksley-Pavia et al., 2018). 
Ces constats invitent à dépasser une lec-
ture centrée sur le déficit et à considérer 
l’élève comme un apprenant sur le plan 
social, au même titre que sur le plan sco-
laire, dont l’ intégration dépend largement 
des conditions offertes par le milieu.

Les implications pour la pratique

À la lumière de ces résultats, plusieurs 
implications pour les pratiques éducatives 
et psychoéducatives peuvent être déga-
gées. Une attention soutenue à la qualité 
des interactions sociales, tant avec les 
pairs qu’avec les adultes, apparaît essen-
tielle pour prévenir les situations de rejet 
et soutenir le développement du senti-
ment d’appartenance (Baum et al., 2014).

Pour le personnel enseignant, ces résul-
tats soulignent l’ importance d’interven-
tions visant à encadrer les dynamiques 
relationnelles, à soutenir les appren-
tissages sociaux et à favoriser un cli-
mat de classe sécurisant (Baum et al., 
2014 ; Speirs-Neumeister, 2024). Pour les 
membres des services de soutien, ces ré-
sultats mettent en évidence la pertinence 

d’interventions ciblées sur l’autorégula-
tion émotionnelle et les habiletés sociales 
(Reis et al., 2022), particulièrement en 
contexte de transition ou d’intégration à 
un nouveau groupe.

Les limites et les pistes de recherche

Certaines limites doivent être considé-
rées, notamment la tail le restreinte de 
l’échantil lon et le recours à une analyse 
secondaire de données, ce qui l imite la 
portée des résultats. Des recherches fu-
tures pourraient approfondir l’évolution 
de l’ intégration sociale des élèves ayant 
une double exceptionnalité ou examiner 
l’effet de pratiques de soutien sur l’ inté-
gration sociale. Malgré ces limites, cette 
étude contribue à mieux comprendre les 
conditions favorisant l’ inclusion de ces 
élèves en milieu scolaire.

Conclusion

En somme, cette étude met en évidence 
le rôle central des pratiques éducatives 
et psychoéducatives dans le soutien à 
l’ inclusion des élèves ayant une double 
exceptionnalité. Elle souligne l’ impor-
tance d’interventions individualisées et 
sensibles aux dimensions socioaffectives 
pour favoriser à la fois leur réussite édu-
cative et leur bien-être. 
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Cette vignette clinique présente 
Clarence (12 ans), une élève de 6e 
année présentant un profil de double 
exceptionnalité (douance + TDAH). 
Elle i l lustre comment l’évaluation 
fonctionnelle du comportement per-
met de comprendre les variations 
d’engagement selon les contextes 
et de distinguer la douance seule 
d’un profil combiné. L’analyse selon 
le modèle Situation (S) -Organisme 
(O) - Réponse (R) - Conséquence (C) 
(SORC, Massé et al., 2020) et le mo-
dèle Orientation-Réussite de Siegle 
et McCoach (2021) guide la planifi-
cation d’interventions ciblées.

1	 Professeure titulaire, Faculté d’éducation, Université de Sherbrooke.
2	 Étudiante à la maitrise recherche en psychoéducation, Faculté d’éducation, Université de Sherbrooke.

Le contexte

Nous sommes en septembre. Clarence 
inquiète son enseignante : travaux incom-
plets, désorganisation, regard absent. En 
mathématiques, elle décroche après cinq 
minutes d’exercices. En français, elle ter-
mine sans réviser, accumule les erreurs. 
Le matériel disparaît régulièrement. Le 
contraste est saisissant. Lors d’une dis-
cussion scientifique sur les muscles, elle 
partage des explications complexes sur la 
biomécanique. En éducation physique et 
à la santé, elle excelle : stratège au bas-
ketball, appréciée de ses coéquipières. Au 
judo, elle est une ceinture orange, recon-
nue pour sa discipline et sa concentration 
soutenue. « Capable ou paresseuse ? »

La consul tat ion des dossiers

Mme Tremblay la psychoéducatrice, ouvre 
le dossier. Les traces s’accumulent, an-
née après année. En 3e année, Clarence 
obtenait des résultats supérieurs à la 
moyenne (français 78 %, mathématiques 
82 %, sciences 85 %), avec le commen-
taire : « Pourrait faire mieux. Ne termine 
pas toujours ses travaux. » Dès la 4e an-
née, la tendance s’inverse : moyenne de 
73 %, puis 68 % en 5e année. Les com-
mentaires évoluent : « manque de concen-
tration », « semble s’ennuyer », « termine 
rapidement sans vérifier ». Les parents 
rapportent des conflits quotidiens autour 
des devoirs depuis trois ans.

À la fin de la 4e année, une évaluation 
psychologique a été demandée. Celle-ci 
révèle des capacités intellectuelles qui 
correspondent à un fonctionnement net-
tement supérieur (95e percentile), et plus 
précisément, une compréhension verbale, 
des habiletés visio-spatiales et un rai-
sonnement fluide très élevés ainsi qu’une 
mémoire de travail et une vitesse de trai-
tement correspondant à la moyenne. Des 
difficultés attentionnelles et organisation-
nelles sont également observées lors de 
la passation du test intellectuel. L’évalua-
tion ne révèle cependant aucun indice de 
trouble d’apprentissage. I l  est recomman-
dé d’offrir des mesures d’enrichissement 
(projets personnels et compactage) ainsi 
que l’enseignement explicite des mé-
thodes de travail et l’uti l isation d’outils 
d’organisation visuelle. Une réévaluation 
est préconisée si les difficultés persistent. 
Ces recommandations n’ont jamais été 
appliquées.

À partir de la deuxième étape de la 5e an-
née, différents moyens sont mis en place 
(assise près du bureau, rappels fréquents, 
vérification quotidienne de l’agenda), 
mais peu d’améliorations sont notées.

L’évaluat ion fonct ionnel le  du 
comportement

Pour comprendre ce qui maintient le dé-
sengagement de Clarence, la psychoé-
ducatrice a proposé d’observer de façon 
systématique les « séquences comporte-
mentales » en classe sur une période de 
deux semaines. Des entretiens effectués 
par l’enseignante et la psychoéducatrice 
ont révélé des informations clés. 

-	 Clarence confie : « Je pense que je ne 
suis pas bonne à l’école, sauf quand 
je peux choisir mes projets. J’ai l’ im-
pression de perdre mon temps avec des 
exercices qui se répètent. Je les ai déjà 
faits l’an passé. Au judo, on apprend 
toujours de nouvelles prises ».

-	 Les parents mentionnent que le père a 
été diagnostiqué avec un trouble défi-
citaire de l’attention avec hyperactivité 
(TDAH) à l’âge adulte. I ls décrivent les 
conflits quotidiens : « Elle peut passer 
trois heures sur un projet qui l’ inté-
resse, mais oublie de faire sa dictée ».

-	 L’entraîneuse de judo offre un contraste 
frappant : « Clarence est très disci-
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plinée, elle démontre une excellente 
concentration durant 90 minutes. Elle 
mémorise rapidement les séquences 
complexes. »

Le tableau 1 présente les éléments clés 
ressortis lors de l’analyse SORC selon 
deux contextes distincts.

Les hypothèses sur les fonctions com-
portementales

L’analyse SORC révèle que les comporte-
ments de Clarence sont maintenus par des 
fonctions distinctes selon les contextes :

En contexte  de mathémat iques : fonc-
t ions  d ’év i tement

Le désengagement permet d’éviter l’en-
nui cognitif intense généré par des tâches 
largement maîtrisées (elle a déjà réus-
si ces fractions l’an passé). Les consé-
quences observables renforcent ce com-
portement : elle peut dessiner (stimulation 
alternative), reçoit des rappels brefs, mais 
non aversifs, et passe ensuite à la lecture 
(activité préférée) sans avoir accompli la 
tâche. L’absence de conséquence négative 
immédiate maintient le désengagement.

En contexte  de sc iences : fonct ions 
d ’obtent ion

Le projet réalisé permet d’obtenir une sti-
mulation intellectuelle intense (recherche 
approfondie, concepts complexes), une 
connexion avec sa passion personnelle 
(sports de combat, judo), et une recon-
naissance sociale positive (félicitations 
publiques, questions des pairs, fierté des 
parents). Les conséquences observables 
renforcent massivement son engagement.

Ces fonctions suggèrent que les difficul-
tés ne sont pas uniquement attribuables 
à la douance. Un ou une élève ayant uni-
quement une douance pourrait s’ennuyer 
lors de révisions, mais maintiendrait ty-
piquement son engagement si le conte-
nu devient suffisamment complexe. Chez 
Clarence, même lors du projet de sciences 
qui mobilise pleinement ses capacités 
intellectuelles, les parents rapportent 
qu’elle « oublie » des étapes importantes 
malgré son intérêt marqué (p. ex. elle a 
cherché des sources durant des heures, 
mais a oublié de noter les références bi-
bliographiques). Cette inconstance, com-
binée aux difficultés organisationnelles 
persistantes dans tous les contextes 
(école, maison, même au judo où l’en-
traîneuse doit rappeler le matériel à ap-

porter), et à l’historique familial de TDAH, 
suggère un profil plus complexe.

Douance seule  ou douance + 
TDAH ? 

Pour éclairer les besoins de Clarence, 
l’analyse peut bénéficier de considérer 
quatre facteurs environnementaux per-
mettant de distinguer la douance seule du 
profil doublement exceptionnel ; c’est-à-
dire présenter une douance et un diagnos-
tic d’un trouble neurodéveloppemental 
(Nadeau et al., 2025) :

-	 La nouveauté : Clarence s’engage in-
tensément lors de projets nouveaux, 
mais les difficultés persistent même 
après la phase initiale. Contrairement à 
l’élève ayant uniquement une douance 
qui maintient l’engagement si la tâche 
reste stimulante, Clarence abandonne 
progressivement même les projets 
complexes si l’encadrement diminue.

-	 La structure et l’encadrement : Au 
judo, l’encadrement est très structuré 
(consignes séquentielles claires, ré-
troactions immédiates). Les difficultés 
s’amplifient dès que la structure dimi-
nue (5e année : plan d’intervention in-
formel inefficace).

CONTEXTE
S 

SITUATION
O 

ORGANISME
R 

RÉPONSE
C 

CONSÉQUENCE

Mathématiques

(désengagement)

Exercices de révision 
fract ions (6e fois) .

Travai l  individuel si len-
cieux.

Après-midi

40 minutes al louées.

QI dans le 95e percenti le.

Apprécie st imulat ion 
cognit ive.

Diff icultés organisation/
soutien effort.

Historique famil ial  TDAH.

Regarde par la fenêtre 
(12 mins).

Dessine dans la marge 
au l ieu d’accomplir  la 
tâche.

4/15 exercices com-
plétés.

Nombreuses erreurs 
d’ inattention.

Reçoit  rappels fréquents 
de l ’enseignante.

Continue de dessiner.

Aucune conséquence 
négative immédiate.

Passe à l ’act ivi té suiv-
ante ( lecture).

Sciences  
(engagement)

Projet l ibre « Prépara-
t ion mentale athlètes 
olympiques ».

Uti l isat ion tablette/
l ivres

Format au choix

3 semaines pour réal is-
er le projet.

Passion sports de combat.

Capacités d’analyse 
supérieures.

Curiosité intel lectuel le.

Lien identité ( judoka).

Appl icat ion soutenue (50 
min sans pause).

Recherches de mult iples 
sources.

Présentat ion mult imédia 
créative.

Intégration de concepts 
psychologiques.

Fél ici tat ions de l ’enseig-
nante devant la classe.

Pairs posent des ques-
t ions après présentat ion.

Note de 95 %.

Projet aff iché dans 
classe.

Parents informés du 
succès.

Demande à approfondir 
le sujet.

Tableau 1 
Analyse SORC de deux contextes
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-	 La difficulté à reprendre une tâche 
après interruption : Les parents rap-
portent que Clarence peine à reprendre 
ses devoirs après une pause, même 
pour des tâches qui l’ intéressaient ini-
tialement. L’élève ayant uniquement 
une douance y parvient facilement si la 
tâche correspond à sa zone proximale 
de développement (Vygotski, 1978).

-	 Les manifestations dans les mul-
tiples environnements : Les difficultés 
attentionnelles et organisationnelles 
sont présentes tant à l’école qu’à la 
maison (conflits lors des devoirs depuis 
trois ans, oublis fréquents du matériel 
même au judo). L’inconstance marquée 
dans la réalisation des tâches constitue 
un indicateur additionnel : même lors 
de projets l iés à ses intérêts, elle peut 
« oublier » des étapes essentielles. 
Cette inconstance plus « généralisée », 
non limitée aux situations d’ennui, dis-
tingue le TDAH de la simple douance 
(Nadeau et al., 2025).

Comprendre pour  intervenir

Clarence présente à la fois des capaci-
tés intellectuelles supérieures qui com-
pensent partiellement lors de tâches nou-
velles ainsi que des déficits attentionnels 
et exécutifs présents depuis l’enfance 
(Desvaux et al., 2024). Bien que la pré-
valence précise du TDAH chez les élèves 
ayant une douance demeure inconnue, 
les recherches confirment que ces deux 
conditions peuvent coexister : les scores 
de QI d’enfants avec TDAH suivent une 
distribution normale, suggérant que la 
fréquence du TDAH pourrait être similaire 
chez les élèves ayant une douance et dans 
la population générale (Cornoldi et al., 
2023). Chez les personnes douées, les ca-
pacités cognitives supérieures masquent 
souvent les déficits attentionnels durant 
l’enfance, émergeant typiquement lorsque 
les capacités compensatoires ne suffisent 
plus (Nadeau et al., 2025). Les scores 
plus faibles obtenus lors de l’évaluation 
intellectuelle à la mémoire de travail et à 
la vitesse de traitement de l’ information 
appuient cette hypothèse. Sa douance a 
potentiellement masqué son TDAH jusqu’à 
ce que les exigences organisationnelles 
dépassent ses capacités compensatoires. 
Parallèlement, l’écart persistant entre les 
capacités de Clarence et son rendement 
sous la moyenne de sa classe depuis 
trois ans tend vers un profil de sous-per-
formance et d’aggravation progressive, 
renforçant les perceptions négatives de 
Clarence (Baudry et al., 2025). 

Les croyances problémat iques 
selon le  modèle  Or ienta-
t ion-Réussi te

Le modèle de Siegle et McCoach (2021) 
révèle quatre dimensions problématiques 
susceptibles de maintenir le désengage-
ment :

-	 Évaluation des objectifs (très faible) : 
Clarence ne voit aucune valeur aux 
exercices répétitifs. Le coût perçu (en-
nui, frustration) dépasse largement la 
valeur accordée : pourquoi refaire ce 
qu’elle maîtrise déjà ?

-	 Autoefficacité (très variable avec biais 
d’attribution) : confiance élevée au judo 
mais doute profond à l’école. Elle attri-
bue ses succès (projet 95 %) à la faci-
lité ou la chance plutôt qu’à ses capa-
cités. Ses échecs sont attribués à un 
manque de capacité personnel : « soit 
je sais, soit je ne sais pas. »

-	 Perceptions de l’environnement (né-
gatives) : conflits répétés avec parents 

depuis trois ans, étiquette « ne four-
nit pas l’effort » par les enseignantes 
successives, recommandations de la 
psychologue jamais appliquées. Elle 
perçoit l’environnement comme peu 
soutenant. 

-	 Autorégulation (très déficitaire) : ab-
sence complète de méthodes de tra-
vail. Les défis exécutifs associés au 
TDAH (organisation, gestion du temps, 
soutien, effort mental) ne peuvent être 
compensés uniquement par la douance 
lors de tâches répétitives nécessitant 
la persévérance.

En somme, le modèle Orientation-Réussite 
identifie quatre dimensions/croyances 
sous-jacentes qui interagissent pour créer 
un cercle vicieux : évaluation des objectifs 
(faible valeur-démotivation) → sentiment 
d’autoefficacité (évitement) → percep-
tions de l’environnement (peu soutenant/
échecs) → autorégulation (renforcement 
de croyances négatives) → démotivation 
accrue (Sigle et McCoach, 2021).

Messages clés

1)	 L’évaluation fonctionnelle SORC révèle que la sous-performance résulte de l’ in-
teraction entre douance, TDAH et croyances négatives amplifiées par l’environ-
nement.

2)	 Le profil doublement exceptionnel explique les variations comportementales : 
la douance mobilise lors de défis complexes, le TDAH se révèle lors de tâches 
répétitives.

3)	 Les biais d’attribution maintiennent le désengagement : succès attribués à la 
chance, échecs aux capacités. L’intervention cible simultanément sens, auto-ef-
ficacité et autorégulation.
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Mots-clés : double exceptionnalité, douance, engagement, évaluation fonctionnelle, sous-performance, TDAH.
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Les besoins éducat i fs  et  les 
moyens d’ intervent ion proposés

S’appuyant sur l’analyse du modèle SORC 
et les quatre dimensions du modèle précé-
dent, l’équipe identifie donc des besoins 
éducatifs et des moyens d’interventions 
étalées sur les huit prochaines semaines. 

1. Redonner sens aux apprentissages : 
compactage du curriculum après pré-
tests pour éviter les révisions maîtri-
sées, projets authentiques liés aux 
sports (biomécanique du judo, psycho-
logie de la performance), explicitation 
systématique de l’uti l ité des appren-
tissages pour ses objectifs personnels 
« Ces statistiques t’aideront à analyser 
les performances des athlètes ».

2. Reconstruire l’auto-efficacité : objec-
tifs progressifs atteignables avec des 
critères de réussite clairs. Rétroactions 
ciblant spécifiquement les stratégies 
util isées « Tu as util isé un plan, c’est 
efficace » plutôt que la facil ité de la 
tâche, attribution explicite des succès 
à l’effort intell igent et aux stratégies 
plutôt qu’à la chance « Tu as réussi 
parce que tu as pris le temps de vé-
rifier ».

3. Améliorer l’autorégulation : enseigne-
ment explicite des méthodes de travail 
(comment étudier, planifier, réviser 
avec démonstrations concrètes), outils 
visuels d’organisation ( l istes de vérifi-
cation il lustrées, échéanciers visuels 
avec pictogrammes), stratégies com-
pensatoires TDAH (minuterie visuelle 
pour segmenter 40 minutes en blocs de 
15 minutes, pauses actives avec cinq 
sauts ou étirements, organisation de 
l’espace avec espaces délimités).

4. Mobiliser l’environnement : commu-
nication hebdomadaire école-famille 
avec plan cohérent et langage positif 
axé sur les besoins plutôt que déficits 
« Clarence a besoin de... » plutôt que 
« Clarence ne fait pas... », reconnais-

sance systématique des progrès dans 
un journal de bord partagé, célébration 
des forces authentiques lors de ren-
contres mensuelles incluant Clarence.

Conclusion

Le cas de Clarence il lustre la complexité 
du profil doublement exceptionnel et la 
pertinence d’une évaluation fonctionnelle 
des comportements pour comprendre les 
variations d’engagement scolaire selon 
les contextes. L’analyse SORC a révélé 
que son désengagement ne résultant pas 
uniquement de la douance ou du TDAH, 
mais de l’ interaction avec les situations 
et les croyances problématiques qui se 
sont cristall isées au fi l des échecs. Pa-
rallèlement, les capacités compensatoires 
expliquent pourquoi les élèves ayant une 
double exceptionnalité manifestent géné-
ralement des symptômes de TDAH moins 
prononcés que leurs pairs au QI moyen, 
permettant de maintenir des performances 
acceptables durant les premières années 
scolaires (Cornoldi et al., 2023). Ces ré-
percussions fonctionnelles demeurent 
souvent latentes, émergeant lorsque les 

capacités compensatoires ne suffisent 
plus face aux exigences organisation-
nelles croissantes ; comme ce fut le cas 
pour Clarence en 5e année. De plus, les 
enfants doués avec un TDAH contrôlent 
mieux leur hyperactivité que leur inatten-
tion, faisant de l’ inattention et des diffi-
cultés organisationnelles des marqueurs 
cliniques plus fiables que l’hyperactivité 
pour détecter le trouble chez cette popu-
lation (Nadeau et al., 2025).

Pour les intervenants scolaires, ce cas 
rappelle l’ importance de ne pas se fier 
uniquement aux manifestations compor-
tementales observables, mais d’examiner 
systématiquement les fonctions qu’elles 
remplissent et les contextes qui les main-
tiennent. Une intervention efficace cible 
simultanément les quatre dimensions du 
modèle Orientation-Réussite — redonner 
sens, reconstruire l’auto-efficacité, déve-
lopper l’autorégulation et mobiliser l’en-
vironnement — tout en reconnaissant que 
les forces cognitives de l’élève peuvent 
masquer temporairement des besoins 
d’adaptation réels. 

https://doi.org/10.1016/j.intell.2023.101736
https://doi.org/10.1016/j.intell.2023.101736
https://doi.org/10.1080/21622965.2023.2252950
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Nouvelles brèves du CQJDC

Nouveaux épisodes pour le balado Nuance
 
La nouvelle saison du balado Nuance est main-
tenant publiée ! Conçu spécialement pour les 
jeunes adultes, ce balado propose des conver-
sations riches et éclairantes sur divers défis 
qu’ils peuvent rencontrer. Les nouveaux épi-
sodes disponibles dans le cadre de cette troi-
sième saison abordent la bipolarité, le sommeil, 
la dépendance, la cyberdépendance et la santé 
mentale chez les hommes.

Qu’attendez-vous pour les explorer ? 
cqjdc.org/balado-nuance

Nouveaux webinaires 
 
Chaque année, le CQJDC offre de 
nouveaux webinaires afin de bien 
répondre aux besoins des parents 
et des intervenants accompagnant 
les jeunes de 0 à 25 ans. Conçus 
par des experts dans le domaine, 
les webinaires couvrent l’essentiel 
d’une thématique afin de donner 
les informations nécessaires pour 
mieux comprendre et intervenir. De-
meurez donc à l’affût : de nouveaux 
webinaires verront bientôt le jour !

Pour consulter les webinaires : 
cqjdc.org/activites-de-formation

Prochain congrès
 
Le 11e congrès biennal du CQJDC se tiendra les 29 et 30 avril 2027, à Lévis ainsi qu’en mode virtuel. Lors de ces deux journées, 
plus d’une quarantaine de communications enrichissantes seront présentées sous la thématique La relation, au cœur de nos ac-
tions. Parce que la relation est au centre de l’ intervention, de l’accompagnement et du changement, ce congrès sera l’occasion de 
réfléchir, d’apprendre et d’échanger autour de pratiques qui placent l’humain au premier plan. Soyez des nôtres !

Pour plus d’information : cqjdc.org/congres

https://cqjdc.org/balado-nuance
https://cqjdc.org/activites-de-formation
https://cqjdc.org/congres
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Découvrez les deux tomes de

TOME 1

TOME 2

L’ÉDUCATION des élèves doués
Dans le premier tome de L’éducation des élèves doués, les autrices proposent aux acteurs de 
l’éducation des stratégies et des interventions concrètes pour mettre en place des mesures 
pédagogiques et des services éducatifs qui permettront aux élèves doués de développer 
 pleinement leur potentiel. En s’appuyant sur les connaissances scientifiques et les savoirs 
 expérientiels d’expertes et d’experts, les autrices :

• décrivent les caractéristiques des élèves doués et leurs besoins spécifiques, ainsi que les 
principaux facteurs qui influent sur le développement de la douance et des talents ;

• définissent le cadre de l’intervention en milieu scolaire auprès des élèves doués afin de 
favoriser leur bien-être à l’école, leur réussite éducative et une éducation plus inclusive ;

• abordent les principaux enjeux de la détection, du dépistage et de l’évaluation de la 
douance ;

• présentent des interventions universelles en classe ordinaire, des dispositifs de différen-
ciation pédagogique ainsi que différentes approches pour enrichir l’expérience éducative 
des élèves doués ;

• considèrent les interventions plus ciblées, spécialisées ou intensives, de même que les 
projets d’enrichissement et les mesures d’accélération scolaire ;

• traitent des enjeux de collaboration avec les parents d’enfants doués ainsi que de stratégies 
visant à favoriser un partenariat de qualité entre la famille, l’école et la communauté.

Cet ouvrage constitue ainsi un outil pratique pour mieux répondre aux besoins des élèves 
doués à l’école, en particulier sur le plan des apprentissages. Il comprend une cinquantaine 
d’outils reproductibles pour l’intervention, l’évaluation et le suivi.

Le second tome de L’éducation des élèves doués constitue un outil pratique pour mieux répondre 
aux besoins des élèves doués à l’école, en particulier sur le plan de l’adaptation socioaffective et 
du développement personnel. En s’appuyant sur nombre de connaissances scientifiques et de 
savoirs expérientiels, les autrices proposent aux acteurs et actrices de  l’éducation d’explorer 
les différents enjeux que peuvent rencontrer les élèves doués sur le plan  socioaffectif, ainsi 
que des stratégies et des interventions concrètes pour soutenir leur bien-être et leur réussite 
 éducative.

Cet ouvrage aborde d’entrée de jeu l’adaptation et l’intégration sociales des élèves doués, pour 
s’attarder ensuite à leur construction identitaire et au développement de leur concept de soi. 
Il présente par la suite des situations qui peuvent toucher ces élèves, comme la haute sensi-
bilité ou l’hyperstimulabilité, l’anxiété de performance et le perfectionnisme, ainsi que la sous- 
performance. Les personnes autrices y examinent également la réalité des élèves présentant 
une double exceptionnalité, en particulier une douance associée à un trouble du déficit de 
l’attention avec ou sans hyperactivité, à un trouble spécifique des apprentissages ou encore au 
trouble du spectre de l’autisme. Les enjeux liés à l’orientation professionnelle des personnes 
douées et les différents aspects d’un environnement familial soutenant le développement 
 optimal des enfants doués y sont enfin décrits et discutés. 

L’ouvrage comprend de très nombreux outils reproductibles pour le dépistage, l’évaluation, 
 l’intervention et le suivi.
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